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Editorial 


Si la domination traverse aujourd'hui une periode d'ins- 
tabilite et d'incertitude liees a la vaste restructuration en 
cours au niveau economique, politique et sociale, le pou- 
voir pousse inexorablement vers une mobilisation totale de 
1' ensemble de la population. Comme il est a la recherche de 
produire un nouveau consensus, une nouvelle adhesion des 
sujets au projet de la domination ou, le cas echeant, une 
soumission durable parmi les refractaires d'hier, il n'est 
guere etonnant qu'on assiste a un renforcement sensible de 
la repression. Ce qui pourrait peut-etre nous surprendre, 
c'est plutot la rapidite avec laquelle des pans entiers de 
la societe sont militarises, la vitesse des modifications du 
cadre juridique, l'allure de la penetration des technologies 
et des mesures de controle dans l'ensemble de la societe. 

Suite a la declaration de plusieurs guerres par les pays 
europeens (Lybie, Afrique Centrale, Syrie,...) et l'attentat 
perpetre a Paris par des combattants de la guerre sainte, 
plusieurs pays ont mis en oeuvre une enorme experimen- 
tation au niveau securitaire. Meme les soldats dans la rue, 
jadis un signe typique de la guerre ou de l'insurrection qui 
s'approche, n'ont pas manque a l'appel. Il s'agit, comme le 
prescrivent les experts de l'antiterrorisme, de « saturer le 
territoire », autant par la presence physique d'une maree 
de fideles au pouvoir que par l'inondation de toute espace 
de reflexion par la propagande pro-systeme. Dans la ligne 
de mire se trouvent evidemment pas seulement (voire 
meme pas tellement) les partisans de la guerre sainte, 
mais tous et toutes ceux et celles qui posent probleme a 
la « paix » des marches et a la stabilite des institutions, les 
populations superflues a l'accumulation capitaliste comme 
les revolutionnaires declares, les inadaptes au monde de la 
technologie comme les chiens de rue enrages. 

En effet, tout Etat tend logiquement vers le totalitarisme, 
qui, selon les epoques et les periodes, peut prendre la forme 
de la dictature fasciste comme la republique guerriere, de 
democratic touchant les sommets d'ecrasement de l'indi- 
vidu comme de technocratie soumettant l'ensemble de la 
population aux prerogatives des algorithmes et des ma- 
chines. Le totalitarisme implique tout , elle requiere une mo- 
bilisation totale, une adhesion complete. Si il y a quelques 
annees, des soulevements au cri de liberte et de dignite ont 
delates de l'autre cote de la Mediterranee, aujourd'hui, on 
voit l'ensemble des Etats repondre, preventivement dans la 


plupart des cas, a l'eventualite d'une menace subversive. Et 
les Etats, qu'ils soient democratiques ou despotiques, theo- 
cratiques ou techniciennes, n'excluent jamais aucun moyen 
quand il s'agit de se maintenir : guerre, mensonge, prison, 
terreur, controle total, torture, regimes speciales, meurtres. 

La question qui se pose alors a ceux qui se battent au sein 
de la guerre sociale contre toute autorite, c'est de savoir 
si nous disposons de reflexions, de moyens, de pratiques, 
de perspectives, de projectualites qui peuvent nous per- 
mettre de prendre l'initiative, de passer a l'attaque, dans 
le nouvel ere qui s'annonce. Eh bien, la reponse ne saurait 
etre affirmative. Si d'interessantes projets ont vu le jour ces 
derniers temps, si des experiences importantes ont fourni 
des armes pour l'avenir, force est de constater que la domi- 
nation est en train de prendre bien de l'avance. On pour- 
rait alors essayer de se rattraper en jetant par-dessus bord 
toutes les caracteristiques qui nous distinguent d'autres, 
et, dans 1' ambiance generale de la guerre et son rempla- 
cement de Vid.ee par la strategie, courir derriere d'impro- 
bables alliances avec des forces autoritaires ou derriere 
des masses intoxiques par une overdose de propagande 
etatique. On pourrait refuser de regarder les choses en face 
et continuer a tourner en rond dans l'autoreferentiel et la 
repetition. Ou, et c'est ce qu'on voit quand on parcourt les 
textes qui nous ont ete envoyes ou que nous avons recueillis 
dans ce numero d'Avalanche, essayer d'aller vers l'avant, 
de pousser plus loin la reflexion, d'affuter la pratique de 
l'attaque directe, d'approfondir les dimensions de l'auto- 
organisation et de l'informalite, de s'enteter dans le refus 
de mettre de cote nos idees d'anarchie et de liberte, et les 
exigences qui en decoulent, sous pretexte de la recherche 
de plus d'efficacite. 

Les defis qui se dessinent a l'horizon sont, si possible, en- 
core plus graves et difficiles que ceux d'hier. Les conditions 
dans lequel il faut imaginer, penser et pratiquer l'affronte- 
ment revolutionnaire aujourd'hui ne sont loin d'etre favo- 
rables. Mais cela n'empeche pas que partout dans le monde, 
des anarchistes sont en train de se frayer un chemin, contre 
vents et marees, lew parcours d'attaque contre toute forme 
d'autorite. Nous continuons a penser qu' Avalanche, en tant 
que projet de correspondance internationale, peut aider a 
mettre en lien et a confronter ces differents parcours d'un 
anarchisme autonome et offensif. 


correspondance@riseup. net 
http://avalanche.noblogs.org 



Dans le numero 2 de Avalanche (juillet 2014), nous avions publie la traduction du texte “Antonio Ferreira 
de Jesus. A la memoire d’un irreductible.” 

Cette traduction contenait beaucoup d’erreurs et d’imprecisions, en plus des fautes d’orthographe. Des 
compagnons nous ont envoye une traduction correcte (merci!), qui est disponible sous forme de brochure. 
Il suffit de nous en faire la demande pour la recevoir. On peut aussi le telecharger sur le site de Avalanche. 





Introduction necessaire A 

UN TRAVAIL PLUS NECESSAIRE ENCORE 

Introduction a Documents pour une topologie insurrectionnelle 


Decembre 2014 - Uruguay 


La necessite de doter la guerre sociale d’instruments 
pour eviter qu’elle ne se transforme en guerre standard 
est le grand probleme dans lequel baigne constamment 
notre agir. « Contre la paix, contre la guerre, pour la 
revolution sociale » disait un vieux slogan, et un autre 
jouait avec les mots declarant « guerre a la guerre ». La 
conflictualite sociale existe, elle est consubstantielle a 
ce systeme et nous enveloppe, meme si nous croyons 
pouvoir nous en extraire. De nombreuses personnes 
portent l’idee fausse selon laquelle on pourrait etre a 
Fexterieur et leur indifference est proche du cynisme 
le plus cruel. Celles et ceux qui comme nous assument 
que le conflit existe et que nous devons y prendre notre 
responsabilite, comprennent que cette responsabilite 
implique aussi que nous devons nous renforcer, car il 
faut sortir de ce conflit. 

Ce texte a pour but d’apporter une contribution dans 
cette guerre que livre le capitalisme a notre survie, a la 
liberte et aux possibilites d’un monde libre. Seulement 
reagir fait de nous des rebelles, et nous le sommes, mais 
bien reagir, de maniere intelligente et consciente de ce 
que nous voulons, nous transforme en revolutionnaires. 
La capacite de projeter notre lutte nous donne une 


opportunite, sinon nous sommes condamnes. Nous ne 
cherchons pas a synthetiser des donnees pour demon- 
trer Fhorreur des ravages des entreprises, leur course 
incessante a la destruction ou encore les differentes 
resistances qui s’y opposent. Nous cherchons a donner 
des armes afin que que nous, comme celles et ceux qui 
ont decide de vivre en liberte et de tenir tete a la devas- 
tation, puissions creer des actions concretes pour atta- 
quer les projets du capital et de la domination. 

L’anticapitalisme qui ne veut pas se contenter d’etre 
une gene, une donnee ou une anecdote doit se nourrir 
de connaissance pour affronter les projets concrets par 
lesquels se developpent les ravages organises du capi- 
tal. Sans creer de nouveaux specialismes ou quelque 
nouveau credo duquel surgiraient comme par magie les 
instruments du que faire, il nous faut avoir et mettre en 
commun la connaissance necessaire pour un agir insur- 
rectionnel, puissant et coherent. La lutte se livre sur 
un terrain donne, avec des caracteristiques bien speci- 
fiques, contre des ennemis tres concrets et leurs parti- 
cularites. Il est de notre responsabilite de connaitre tous 
ces elements. 


Le texte suivant doit etre lu comme une petite introduc- 
tion a un travail collectif necessaire pour comprendre et 
ainsi pouvoir neutraliser les chemins que suivent les dif- 
ferentes entreprises et les Etats. II nous faut connaitre 
leurs bases programmatiques, leurs plans, tout comme 
les noms de leurs responsables. Leurs plans sont 
concrets et ne sont souvent meme pas secrets (bien que 
certains le soient et que dernierement les grandes entre- 
prises exigent la clause de secret dans leurs contrats). 
La domination a aussi toujours une structure physique 
qui la cree et la promeut. Meme si notre lutte est inte- 
grale dans tous les sens du terme, par exemple en ce 
qu’elle considere comme totalement inacceptable la 
quete du Pouvoir et done F application de n’importe quel 
moyen autoritaire pour atteindre ses objectifs, l’integra- 
lite se compose d’elements reels et concrets. Dans la 
lutte sociale, nous devons appeler les choses par leur 
nom et pour les nommer il faut les connaitre, ce n’est 
qu’ ainsi que nous pourrons les attaquer reellement. 

Ce texte n’est done qu’une breve introduction pour les 
compagnons qui souhaitent contribuer a cartographier 
le conflit. Un endroit pour prendre en compte ou sont en 
train de se produire les avancees les plus importantes 
des structures du capital sur le continent, qui sont ceux 
qui les generent et s’il existe ou pas une resistance 
connue. Ce sera un savoir approximatif et il manque- 
ra toujours des informations. Ce caractere incomplet 
ne nous fait pas peur, le travail de connaissance de la 
conflictualite sociale sera toujours imparfait et dyna- 
mique. Les allers-retours sont constants dans les plans 
et dans les luttes contre le capitalisme a present « ex- 
tractif » qui s’impose a nous. Les plans changent parfois 
a cause des vicissitudes du marche, d’autres fois de par 
les resistances qui le freinent ou le devient. La seule 
maniere d’internationaliser la lutte pour la veritable au- 
tonomie et la liberte passe par connaitre les differentes 
realties locales. L’universalisation de la lutte se fait d’en 
bas, par la somme des differentes tensions et pas d’en 
haut, en croyant tout savoir, avoir toutes les recettes ou 
pire encore en voulant donner les « programmes » pour 
que les autres agissent. 

Loin de tout ga, notre intention est de generer des ins- 
truments pour que chacun puisse aller creant une pro- 
jectualite dans sa lutte. Pour cela, il est d’abord neces- 
saire de comprendre la connexion de chaque lutte avec 
les autres. Nous cherchons toujours ce qui relie chaque 
chaine de nos vies au systeme qui nous gouverne et les 
possibilites reelles et concretes de Fabolir. 

Sur notre territoire, de nombreux plans militaires, poli- 
tiques et economiques s’entrelacent generant un enche- 
vetrement dans lequel nous pouvons etre des marion- 
nettes des Etats ou des agents de changement. Dans le 
sud du continent americain, nous trouvons 1’IIIRS A (co- 
siplan), en gros un plan de corridors inter-oceaniques 
visant a approfondir l’exploitation a travers la logique 
du capital (moins de temps, plus de benefice, etc). Le 
plan vise en fait a creer davantage et de meilleures 
infrastructures pour approfondir la domination, e’est a 


dire les differents commerces. Au niveau economique, 
Famerique du sud se presente comme exportateur de 
matieres premieres et a besoin d’affirmer plus encore 
sa capacite de mobilite et de securite, de transporter 
les marchandises rapidement, tout en assurant qu’il n’y 
ait pas de resistances. Aucun element n’est pris sepa- 
rement, la securite, la technologie, la politique ne sont 
que les differents appuis pris en compte a l’heure de 
planifier le commerce. Pour accelerer le deplacement 
des marchandises (surtout des « biens naturels »), il 
faut un plan politique qui aplanisse la voie juridique, en 
affrontant surtout les differentes autonomies locales ou 
interets communautaires (« peuples originaires » etc) et 
pour que cela puisse se faire, il faut en meme temps 
de grands investissements en securite et beaucoup de 
police pour attaquer quiconque resiste aux plans impo- 
ses par l’Etat. 

L’lIRSA (COSIPLAN) va provoquer un grand chan- 
gement (deja en train de se produire) sur le territoire 
americain, approfondissant Fexploitation de la nature 
ainsi que les desseins du capital et regule par le mar- 
che a travers les Etats. Il ne pourra etre arrete que par 
un niveau generalise et profond de resistance. Diverses 
luttes devront se joindre, se superposer et se coordon- 
ner pour affronter cette nouvelle avancee du progres, 
e’est a dire du capitalisme, sur la vie. Le plan comprend 
l’aspect militaire avec de nouvelles bases militaires, 
securitaire avec plus de flics en outre mieux prepares 
contre les resistances, economique par le renforcement 
du capitalisme extractif, et politique en changeant ou 
« ameliorant » les regulations et les normes etatiques 
sur le territoire. 

Depuis l’arrivee du capitalisme financier, l’Etat pour- 
suit sa restructuration deconcertant ou remplissant 
d’incertitude la pensee autoritaire qui pretend s’y op- 
poser. Tandis que se produisent les changements, les 
vieilles conceptions etatistes ne se resignent qu’a pro- 
poser d’anciennes formules, caduques de tout temps et 
aujourd’hui plus que jamais impossibles. Les resignes 
proposent et esperent un « nouvel » Etat salvateur a la 
vieille maniere moderne qui puisse par des regulations 
sinon mettre un terme, au moins freiner la marchandi- 
sation presque totale de l’ensemble du vivant. Le vieux 
marxisme comprend la restructuration des modes eta- 
tiques comme une deregulation et l’abandon de fonc- 
tions « naturelles » ou « propres » qui peut et « doit » 
etre inversee. L’ironie en serait amusante si ce n’etait 
si pathetique. Face a l’horreur d’un monde versant dans 
le vide du marche international et de ses structures de 
commandement, beaucoup n’imaginent qu’en revenir 
aux vieilles chaines d’un appareil d’oppression, ideali- 
sant toujours plus un passe pas si lointain. 

Tout comme la vieille idee socialiste de la reprise des 
moyens de production n’est pas possible sans la des- 
truction necessaire de la majorite des structures eco- 
nomiques qui soutiennent, produisent, reproduisent et 
defendent cette realite, il n’est pas non plus possible 
de revenir dans le temps vers une cellule plus sure. Ce 


sera la veritable autonomie individuelle et collective, la 
decision sortant enfin des differentes communautes qui 
s’opposera a la logique et a Favancee du Pouvoir, a par- 
tir d’une logique toute differente reposant sur la liberte 
et la vie. C’est dans la lutte que devra se renverser la 
maniere de penser, selon laquelle tout est marchandise 
et doit etre assujetti a la dynamique benefice-cout. Le 
paradigme de la « domination juste », la domination 
de Fhomme sur 1’homme (le Pouvoir politique) et de 
l’Homme sur la nature doit aussi etre detruit, laissant 
place a de nouvelles manieres de coexister et de nou- 
veaux modes de relations. 

En arrivant au sud du continent, les conquistadores 
espagnols sont restes perplexes face aux differents 
peuples qui habitaient ces terres. A la difference des 
empires plus au nord, ces derniers ne paraissaient 
n’ avoir ni foi ni loi, ni roi. Bien sur, les « sauvages » 
avaient leurs religions, meme si ce n’etait pas la chre- 
tienne, ils avaient aussi leurs leaders, meme s’ils man- 
quaient de pouvoir politique dans le sens ou ils n’etaient 


pas FAutorite avec la force pour faire ce qu’ils voulaient, 
et ils avaient leurs coutumes, meme si ce n’etaient pas 
des lois, c’est a dire qu’ils n’ avaient pas de normes juri- 
diques imposees par la coercition. Nous qui ne sommes 
pas obscurantistes et qui ne voulons pas d’un retour en 
arriere, d’ailleurs impossible, mais qui ne sommes pas 
non plus de la religion du Progres, de la science et qui 
savons que d’autres modes de relation sont possibles, 
necessaires et desirables, nous continuons notre lutte 
a partir de formes auto-organisees et anti-autoritaires. 
Pour elles et a partir d’elles nous realisons notre lutte, 
pour elles et a partir d’elles nous nous projetons pour le 
renversement d’un monde qui nie la vie. II est necessaire 
de transformer de fond en comble le lieu ou nous vivons 
et la maniere de Fhabiter, c’est ce que nous sommes en 
train de faire et nous ne pensons pas nous arreter. 

« La terre ne se vend pas, la terre se defend ». 

Rio de la Plata 



L’APOLOGIE LIBERTAIRE ENVERS 
LE LANGAGE JURIDIQUE 


Negation - Novembre 2014 - Mexique 


Alors que je me rappelais la conference partagee par 
la compagnonne Alma Guadalupe dans Fauditorium 
occupe « Che Guevara » a Foccasion du Symposium 
Informel Anarchiste en decembre 2013, j’ai pense a un 
theme important, dont on a jusqu’ alors peu parle. Un de 
tous ces themes « tabou » qui accompagne la lutte spe- 
cifique pour la liberation des prisonniers. Avec ce sou- 
venir assez vague, me revient en tete toute la gamme de 
mots et d’expressions presents dans des communiques 
de soutien (et de liberation) a certains compagnons 
anarchistes actuellement detenus dans des prisons du 
District Federal. Y apparaissent precisement des mots 
comme « liberte », mais surtout « juste », « injuste » et 
« justice » ; ou encore « un bon juge ». 

Tout d’abord, me viennent aussi a Fesprit les paroles 
d’un compagnon anarchiste, avocat et expert, qui affir- 
mait que pa lui « semblait une idiotie de parler d’ « injus- 
tices » pour mettre en evidence les defaillances du systeme 
dans une affaire « politique »; puisque ces « injustices » 
se produisent au quotidien, contre tout le monde, contre 
I’ensemble des gens et quelles ne sont pas exclusivement 
reservees aux « prisonniers politiques ». Et que de fait 
I’existence d’un systeme juridique en tant que tel est deja 
une « injustice » en soi. » 


Dans une optique libertaire-anarchiste, le concept de 
justice ne devrait en aucun cas etre revendique, comme 
c’est le cas actuellement. Principalement parce que 
c’est un terme du pouvoir et qu’en le recuperant, les 
revolutionnaires ne font que le poser en « alternative » 
a Finjustice. Mais aussi parce que le concept « justice et 
injustice » est applique intentionnellement a la reven- 
dication des prisonniers anarchistes et libertaires, ou 
« politiques », en quelque sorte pour qu’ils soient «bien 
vus ». Par exemple, affirmer que quelqu’un a passe « in- 
justement » tant de temps en detention, donne beaucoup 
a penser sur ce que serait la detention « juste ». Une 
telle affirmation dit non seulement que le concept de 
« justice et injustice » est applique de maniere discri- 
minante, mais aussi que les « politiques » en tant que 
tels sont enfermes injustement, alors que le reste des 
prisonniers et Fexistence de la prison en soi seraient 
justes. Je pense personnellement que lorsque certains 
compagnons se sont disposes a critiquer le prisonnie- 
risme comme lutte partielle qui n’apporte rien de plus a 
un processus de liberation totale, c’est precisement en 
partie a cause de telles affirmations. En effet, au lieu de 
toucher, d’approfondir et d’exploiter des points vulne- 
rables du systeme carceral de sorte a poser les bases 
pour une critique totale contre Fexistence des prisons, 
ce type de reclamations et le langage juridique repris 


par les libertaires ne reviennent qua justifier le sys- 
teme actuel. C’est aussi ce qui se passe avec (a mon 
avis l’infame) affirmation de « non-delit ». C’est la meme 
chose, on ne peut pas le comprendre autrement, la nega- 
tion est toujours affirmation en soi. Un « non-delit » ne 
veut pas dire autre chose qu’il y a done des « debts » qui 
doivent etre punis et en affirmant qu’il y a bien des de- 
bts on reprend tout simplement a son compte le langage 
juridique du systeme dont on justifie les agissements. 
Pris sous tous les angles, ce langage n’est destine qu’a 
maintenir bien en place cette societe d’ exploitation. 
Meme si des termes relevant du langage juridique de 
l’Etat comme « coupables et innocents » ont d’une cer- 
taine maniere ete depasses, d’autres sont venus mainte- 
nant les remplacer comme « juste et injuste ». Pour moi, 
il n’y a ni justice ni injustice, simplement L’Etat-Capital 
agit de cette maniere coherente avec les idees de l’Etat, 
nous libertaires agissons de certaines manieres parce 
qu’elles sont coherentes avec notre pensee. II n’y a pas 
plus de distinctions, le systeme n’est pas injuste avec 
les uns et juste avec les autres, faire cette distinction 
revient simplement a lui donner raison. Le systeme est 
ce qu’il est : un ensemble d’elements visant a la coer- 
cition de l’individu et s’en servant dans les lois ; liber- 
taires nous sommes ce que nous sommes : des individus 
luttant pour detruire ce systeme de coercition. 

En ce qui me concerne -et c’est un autre point que je 
souhaite aborder-, conformement a ce que j’ai dit au- 
paravant, je suis completement en desaccord avec les 
pantomimes montees par certains compagnons dans 
la campagne « l’anarchie n’est pas un debt » [notel] et 
ma principale question serait : alors qu’est-ce qui est 
un debt ? Si un anarchiste exproprie un OXXO [note2] 
(et je ne veux pas aller plus loin, je me refere au rejet 
qu’expriment des gens comme ceux qui font ce type de 
campagnes contre les moyens que les anarchistes ont 
utilises depuis des centaines d’annees pour faire avan- 
cer leurs projets) en se revendiquant comme tel, e’est- 
a-dire s’il pose son acte sous le discours-pratique de la 
necessite de satisfaire ses necessites de base -manger, 
s’habiller et se deplacer sans tomber dans l’opulence et 
l’accumulation- et faire vivre ses projets individuels et 
collectifs, alors ce n’est pas un debt ? Mais si au contraire 
c’est une personne commune (commune, bon ...) qui 
exproprie un OXXO, qui fraude une banque etc, mais 
sans pour autant rien revendiquer « pobtiquement », qui 
a egalement realise son acte pour satisfaire ses neces- 
sites de base, ou pour sortir d’un probleme immediat ou 
pour se creer un projet de vie, alors la, c’est un debt ? 
Emma Goldman parle de l’hypocrisie du puritanisme et 
elle l’a fait precisement pour defendre les Galeanistes 
des infames accusations de leurs detracteurs. Dans ce 
sens, cette campagne « bonniste » [note3] -meme avec 
ses bonnes intentions- ne fait que demontrer le manque 
criant de raisonnement sur ce type de thematiques dans 
le mouvement libertaire-anarchiste. Une campagne de 
laquelle vont inevitablement resurgir les deja vieilles 
(et neanmoins nouvelles) divisions qui finiront par po- 
ser une definition plus exacte de qui est un anarchiste 


« commettant un debt » et qui pas, pour finalement en- 
lever le titre d’ anarchistes a ceux qui commettent des 
actes qualifies d’ « illegaux » par le langage du systeme 
juridique, e’est-a-dire qui sont des debts. 

Et c’est de la que vient aussi -il me semble- cette ter- 
rible insistance a affirmer que ceux qui sont incarceres 
pour des motifs pobtiques -plus encore s’ils n’ont pas 
commis le debt dont on les accuse- sont injustement 
emprisonnes. Et les autres personnes qui d’une certaine 
maniere sont en prison pour prendre part au conflit so- 
cial en train de se generabser au Mexique ? C’est juste 
qu’elles soient en taule ? 

Car nous rappelons, qu’au moins pour nous, bruler une 
banque avec des idees bien precises et definies fait au- 
tant partie de la guerre sociale que l’acte de ceux qui 
ont crame des voitures de patrouille a Ecatepec [note4] 
-pour ne citer qu’un exemple alors qu’ils abondent ac- 
tuellement-, parce qu’ils en ont marre des conditions 
dans lesquelles ils vivent, de la « delinquance » dans 
leurs quartiers maintenue par le systeme lui-meme dans 
l’intention de continuer a exercer son controle. C’est 
clair, cependant les objections pourraient pleuvoir avec 
l’argument que ceux qui ont brule les voitures de pa- 
trouille a Ecatepec Font fait dans une logique « citoyen- 
niste ». Dans un sens strict oui, surement, mais alors que 
faisons-nous de l’intervention des anarchistes (encore 
plus insurrectionnabstes) dans ce genre de conflictua- 
lite sociale (pas si irrationnelle car a elle a au moins un 
motif), pour contribuer a ce que ce genre d’actes n’en 
restent pas la et a ce que se genere une conscience 
plus ample, allant au-dela de la revendication citoyen- 
niste, des emeutes irrationnelles ou encore de la simple 
demande de plus de securite ? Ou est l’intervention si 
d’une part certains se repbent sur la « perfection » de 
la methode revolutionnaire, sur la revolution « parfaite » 
et si par ailleurs les autres se repbent pour travailler 
dans leurs communautes deja ideabsees, oubbant que 
ces petits germes de violence sont -a certains egards- 
un exemple d’ auto-organisation desquels pourrait naitre 
une organisation plus ample ayant un impact plus large 
? Qu’en est-il de ce que nous avons souvent affirme, que 
c’est dans ce type d’expressions de la guerre sociale, 
e’est-a-dire dans le conflit, que nous rencontrons nos 
affinites et qu’elles peuvent etre un point de depart pour 
une possible subversion du systeme ? Ou ces discours 
d’etre avec le peuple et d’en faire partie se limitent-ils 
aux chansons les plus radicales de hip hop et a une vi- 
deo ou Fon se montre avec un passe-montagne, tandis 
que ce n’est en realite qu’un mensonge, un fetichisme ? 

Une breve reponse a deux de ces enigmes pourrait resi- 
der dans le fait que d’un cote tous preferent les actes 
« bonnistes » pris comme positifs, e’est-a-dire que pour 
beaucoup il vaut mieux (c’est plus positif) que les ha- 
bitants d’un quartier s’auto-organisent pour ouvrir un 
centre culturel (souvent destine a Fintegration, il faut le 
dire) - restant en outre dans le cadre « legal » -, plutot 
qu’ils s’auto-organisent pour bruler quelques voitures 
de patrouille et saccager un OXXO, alors qu’en fin de 


compte la motivation pour ces deux actes peut etre la 
meme. Et je n’appelle pas a grands cris a aller a ce genre 
d’emeutes ou d’evenements sans une perspective claire 
(ce qui se passe actuellement avec Faffaire Ayotzinapa 
[note5] etle rapport avec des groupes AUTORITAIRES 
dont j’ai deja parle auparavant dans un texte paru sur le 
net), c’est-a-dire sans une analyse des pourquoi. Je n’ap- 
pelle pas non plus a « idealiser » ce genre de germes de 
non-conformite sociale et de violence anti-systemique 
et a vivre dans Fespoir qu’en surgissent la mega-insur- 
rection. Mais oui je crie, parce qu’avec Fesprit clair, 
en tant qu’anarchiste on devrait etre present dans ces 
poussees de conflictualite sociale et contribuer d’une 
certaine fagon a les etendre en pensee et en pratique. En 
effet, des actes comme les incendies des voitures de pa- 
trouilles a Ecatepec (qui en plus peuvent etre compris a 
partir d’une critique anti-juridique) nous montrent sim- 
plement que la pacification sociale n’a clairement pas 
atteint les limites que les puissants desirent, que tout 
n’est pas « foutu » comme l’affirment les neo-nihilistes. 
Peut-etre sont-ils en train d’y parvenir dans le District 
Federal avec leurs politiques d’integration et si c’est le 
cas, alors un autre type d’intervention sera necessaire, 
mais la situation n’est pas la meme -au moins- dans les 
quartiers peripheriques ou a la campagne. 

En fin de compte, et pour ne pas trop digresser, meme 
si tout est lie, selon l’optique de « l’anarchie n’est pas un 
debt » le compagnon qui brule une voiture de patrouille 
dans le cadre d’une manifestation comme celle du 1 
decembre n’est pas un delinquant du simple fait qu’il 
est anarchiste-libertaire ou qu’il prend part a un mou- 
vement social, mais le voisin emprisonne pour avoir 
exproprie un OXXO afin de satisfaire les besoins dont le 
systeme Fa ecarte dans la survie, lui par contre si est un 
delinquant. Dans ma perspective, nous ne pouvons pas, 
en tant qu’anarchistes, raisonner dans ces termes. 

Une derniere chose que j’aimerais exposer pour etre plus 
concis sur les langages juridiques du systeme et l’accep- 
tation qui en decoule dans le milieu anarchiste, c’est que 
personnellement je ne suis pas non plus d’ accord avec le 
fait de se revendiquer delinquant. II s’agit d’une fausse 
dichotomie c’est simplement reprendre aussi a son 
compte le langage juridique du systeme. C’est une chose 
que pour le systeme nous les anarchistes soyons des 
delinquants (tous pareils, aussi bien ceux qui ecrivent 
sur la liberte que ceux qui mettent en pratique leurs 
passions de liberation), e’en est une autre qu’un anar- 
chiste a titre personnel s’identifie comme tel Person- 
nellement, ga ne m’interesse pas plus que ga d’afhrmer 
que je suis un delinquant du fait de Factivite anarchiste 
que je mene, car cela reviendrait simplement a donner 
raison a FEtat et a inscrire mes actes libertaires, mes 
propres actes, singuliers et individuels, dans le cadre de 
leurs definitions, c’est-a-dire de la logique avec laquelle 
FEtat me definit. Ni legalisme, ni illegalisme, on Fa deja 
dit auparavant, c’est une fausse dichotomie. 

Pour conclure, je pense pour ma part que, libertaires, 
nous devons d’abord depasser ces contaminations 


gauchistes du langage juridique, nous liberer du « bon- 
nisme » et du « positivisme » qui entourent le langage 
juridique. C’est-a-dire arreter de l’exprimer dans nos 
communiques, dans nos lettres de soutien aux compa- 
gnons emprisonnes, dans les textes suivant leur libera- 
tion ; etre encore plus coherents pour que notre propo- 
sition de liberte soit mieux comprise, mais en essayant 
de ne pas tomber non plus dans cette connerie gauchiste 
du politiquement correct. 

Pour moi, il n’y a pas de juge qui soit bon ou comme 
on Fa dit de « bon juge », le systeme agit ainsi parce 
qu’il doit agir ainsi, souvent cela depend plutot de ses 
propres « accords » internes et cela ne peut plaider 
pour voir le systeme juridique (pour le moins) d’un bon 
oeil. C’est bien, c’est cool qu’un prisonnier sorte, c’est 
de la balle qu’un compagnon de moins se trouve dans 
leurs geoles, mais cela ne signifie pas une victoire, au 
moins pour moi dans mon anarchie et dans la concep- 
tion que nous sommes beaucoup a en avoir, il n’y a ni 
victoires, ni defaites. Qa. ne m’interesse pas de prendre 
part a ces limites quantitatives imposees par le sys- 
teme. De meme, je pense que la liberation d’un com- 
pagnon emprisonne n’est pas une raison pour se mettre 
a distribuer des bons points a la moitie du monde pour 
un « bon travail solidaire » ; la solidarite et le soutien 
mutuel ne sont pas une obligation, c’est un acte naturel 
entre individus communs desireux de liberte, un acte 
naturel entre des etres en commun selon les mots de 
Kropotkine. La joie que nous avons tous ressentie en 
voyant un ami, un compagnon, un libertaire sortir de 
prison est bien comprehensible, cela nous cause du 
bonheur, mais ce bonheur ne sera jamais comparable 
avec la joie de voir un monde libre de prisons et cela 
devrait encore moins donner lieu a la « personifica- 
tion » ou a une sorte de micro-ideologie. 

De tout cela sort un peu Fidee que la lutte pour la libe- 
ration des prisonniers est la lutte contre FEtat-Capital 
dans son absolue totalite, ni plus ni moins, sans detours, 
sans surevaluations ni demi-mesures. 


Notes : 

1. Cette campagne lancee en octobre 2014 est supposee re- 
pondre au « climat de lynchage mediatique et politique du a la 
constante (et pas nouvelle) campagne de criminalisation de la 
pensee, de groupes et de personnes anarchistes, menee par le 
Gouvernement de la Ville de Mexico et les medias de masse 
et qui s’est intensifiee a partir des dernieres mobilisations 
sociales ». Utilisant la video, les reseaux sociaux etc, cette 
campagne est destinee a donner une image plus presentable 
de l’anarchisme. 

2. Chaine de magasins mexicains. 

3. En espagnol, employe de maniere ironique l’adjectif bue- 
nista se refere au fait de vouloir se presenter sous un jour sym- 
pathique, positif. Il est employe entre autre pour qualifier les 
associations humanitaires. 

4. Le 22 octobre 2014, des habitants de la Colonia Luis Do- 
naldo Colosio de Ecatepec, dans FEtat de Mexico, accusentun 
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policier municipal de participer a une tentative d’enlevement 
de mineur. Plus de 300 personnes se rassemblent dans la rue. 
Les emeutes commencent dans la journee et la nuit suivante 
6 vehicules sont incendies : quatre voitures de patrouille de la 
police municipale, un taxi et une voiture de patrouille du Corps 
de Securite Auxiliaire. Une guerite de surveillance de la Police 
Municipale part aussi en fumee et un magasin du coin est pille. 

5. Le 26 septembre 2014, 43 etudiants de l’ecole rurale Ayot- 
zinapa, a une centaine de kilometres dAcapulco, au sud du 
Mexique, disparaissent apres que le maire de la ville d’lguala 
ait decide de leur « donner une bonne leqon » et que la po- 
lice ait deja ouvert le feu sur le eux. Dans les semaines qui 
suivent, l’enlevement devient une affaire d’Etat, precipitant 


la chute du gouverneur de la region de Guerrero, la fuite du 
maire de la ville et declenchant une grosse crise politique. Le 
7 novembre, le ministre mexicain de la Justice, annonce que 
des suspects arretes auraient avoue le meurtre des etudiants, 
qui leur auraient ete livres par des policiers lies aux Guerre- 
ros Unidos, un cartel de narcotrafiquants specialise dans les 
enlevements et le raffinement de la drogue. Les corps auraient 
ete brules, mais les proches refusent de croire cette version et 
les manifestations se poursuivent dans de nombreuses villes 
du Mexique reclamant justice et la reapparition des jeunes en 
vie. L’extreme-gauche tente evidemment de tirer parti de ce 
mouvement. 



Le conflit au Mexique et 

UNE CRITIQUE DU MILIEU ANARCHISTE 

Decembre 2014 - Mexique 


Ces temps-ci il y a une forte tension a des endroits du 
pays, le mecontentement que ressentent des individus 
et des groupes contre FEtat-Capital s’etend, creant 
ainsi un contexte ideal pour continuer nos luttes pour 
la liberte totale. Nous vivons dans une soi-disant " de- 
mocratic", dans laquelle ses representants redoublent 
d’efforts pour consolider une "paix sociale" inexistante, 
qui dans la pratique n’est rien de plus qu’un plus grand 
controle et pouvoir sur nos vies. Mais ce meme controle 
est ce qui genere la haine et la rancceur qui tot ou tard 
exploseront en revokes. 

Nous pouvons voir que nous sommes face a un gouver- 
nement qui s’est senti vulnerable et a qui pa fait mal de 
se voir momentanement depasse face a Faction de ceux 
et celles qui combattent son oppression, et que l’idee 
que le conflit puisse se generaliser pour laisser place a 
une insurrection sociale le remplit de terreur. 

A travers le pays il y a des dizaines de meurtres et d’in- 
justices, de cas isoles qui ne regoivent pas le soutien 
mediatique ni la force sociale pour provoquer Findigna- 
tion qui ouvre le conflit, ce qui nous laisse penser que 
nous continuons de preferer le spectaculaire et quantita- 
tif. Le conflit le plus recent dans ce sens la c’est Faffaire 
dAyotzinapa, qui a provoque toute une serie d’emeutes 


qui ont eu lieu a differents endroits du pays suite a la 
disparition de 43 etudiants. Disparition commanditee 
depuis les spheres du pouvoir local, ce qui nous prouve 
que la guerre sale n’appartient pas qu’au passe, mais 
quelle est toujours une pratique courante comme le 
montre le Chiapas, Atenco, Oaxaca. 

Des tas d’informations sont diffusees chaque jour sur 
l’abus dAyotzinapa ou Fon specule au sujet du destin 
incertain de ces jeunes. Ainsi pour le moment tout ce 
que je peux dire c’est que la disparition des 43 etu- 
diants a lieu dans un contexte complique dans lequel 
interviennent des facteurs qui contribuent a ce que la 
situation soit ce qu’elle est : disputes entre cartels de 
la drogue presents sur la zone pour le controle du tra- 
fic d’opium et de cannabis, qui voient dans le trafic de 
drogue un moyen pour obtenir non seulement des armes 
et de Fargent, mais aussi du pouvoir et du prestige pour 
realiser leurs objectifs. En melangeant cela avec le 
theme de la politique, car comme on le sait, les repre- 
sentants de la democratic trament avec les mafias pour 
agrandir leur pouvoir politique et economique, devenant 
ainsi un narco-gouvernement. En plus de la presence 
historique de groupes politico-militaires qui ont une 
base sociale dans cette region. 
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Nous, individus opposes a toute forme d’ autorite, nous 
ne pouvons accepter aucun pouvoir ni visible ni de 
facto, ainsi nous refusons categoriquement toute sorte 
d’assassinat ou disparition pour des raisons politiques 
ou d’interets mafieux. 

La disparition des 43 etudiants a eu beaucoup d’echos 
au sein de Fopinion publique et dans les medias de 
masse, devenant le mouvement "Nous sommes tous 
Ayotzinapa" et dechainant une vague de manifestations, 
rassemblements avec discours emouvants, critiques sur 
internet des institutions de l’Etat pour son "inefficaci- 
te", de groupes citoyennistes demandant la demission 
du fasciste Pena Nieto ; des families et amis exigeant 
la presentation de leurs proches vivants et menant une 
grande partie de la lutte sur le terrain de la legalite, mais 
aussi a travers des formes violentes, surtout a Guerrero 
et dans le District Federal. 

Personnellement je me solidarise avec la douleur que 
les families des disparus doivent ressentir sans aucun 
doute, car la situation qu’ils traversent n’a rien de facile, et 
qu’ils reclament justice aux autorites me semble evident 
lorsqu’on n’a pas une posture aerate. Et si je comprends, 
meme si je ne le partage pas, que la majorite du mouve- 
ment prefere manifester de fagon pacifique et non violente, 
ce que je ne peux pas accepter e’est que ce meme mouve- 
ment, ou une partie, signale et denonce des compagnons 
qui decident de participer par des methodes illegalistes. 

De mon point de vue anarchiste, je considere que le pa- 
cifisme est une lutte facilement recuperable par l’Etat, 
en plus d’etre opposee a nos principes. Nous ne vou- 
lons mettre personne en prison, car nous luttons pour 
la destruction des prisons, car nous les considerons 
inutiles. Pour 1’ anarchiste, se mouvoir dans cette societe 
ne necessite aucun accomplissement, car e’est plutot 
une tension constante que nous cherchons a etendre a 
tous les domaines de nos vies, e’est pour ga que nous 
devons etre prudents avec nos prises de position et sa- 
voir mener une lutte a cote de ceux qui se rebellent mais 
sans abandonner nos convictions, sans chercher a etre 
acceptes ni agreables, et encore moins a chercher de la 
reconnaissance. 

Par exemple, nous soutenons la revoke qui a surgi a l’oc- 
casion d’Ayotzinapa mais nous ne tomberons pas dans 
des methodes et formes qui nous sont etrangeres afin 
d’etre happes par le courant. Nous ne sommes pas tous 
Ayotzinapa. Nous participons pour intensifier le conflit 
sans pour autant porter l’etendard d’un mouvement qui 
ne nous represente pas. Je rejoins le compagnon Mario 
Lopez “Tripa” sur le fait que notre lutte n’est pas pour 
obtenir des ameliorations ni pour rendre le gouverne- 
ment plus juste, nous ne concevons aucun mauvais ou 
bon gouvernement, nous ne cherchons pas a developper 
nos luttes afin qu’elles soient "cools". Nous cherchons 
plutot une rupture totale, a couteaux tires avec toute 
manifestation de pouvoir, d’ou qu’elle vienne, une rup- 
ture jusqu’aux dernieres consequences. 


Nous ne cherchons pas a reclamer quoi que ce soit, a 
qui que ce soit, mais seulement profiter des conditions 
pour continuer nos luttes, vu qu’a chaque coup assene 
au pouvoir nous devenons plus fibres. Nous croyons 
fermement que les attaques solidaires sont la meilleure 
forme de montrer notre soutien. Nous ne croyons pas 
aux conjonctures pour prouver notre solidarite, mais 
nous voulons et nous nous efforgons de mener en pra- 
tique l’insurrection quotidienne et sociale. 

Etre prisonnier est souvent dur, en plus de reduire 
significativement la quantite d’informations que Ton 
regoit sur les evenements de l’exterieur, mais ga n’em- 
peche pas que nous puissions emettre des avis, malgre 
le sentiment d’impuissance que Ton ressent car on ne 
peut pas soutenir cote a cote les compagnons. Lorsque 
nous voyons que les conditions sont la pour realiser 
cette insurrection a laquelle je me refere, bien sur le 
moment que beaucoup d’anarchistes disent attendre, 
comme le revendique l’anarchisme de synthese ou 
ces "revolutionnaires anti-systeme" qui se vantent 
de chercher un monde meilleur, eh bien dans ces mo- 
ments-la ils ne peuvent pas trouver de pretexte pour 
sortir de cette attente eternelle et bondir de la zone 
de commodite qui se justifie d’elle-meme. Ce dont il 
s’agit maintenant e’est de perpetuer la tension et de ne 
pas permettre que le feu liberateur ne s’eteigne. Nous 
devons continuer d’avancer, pas seulement en levant 
le poing et la voix, mais en langant tout son corps et 
sa volonte, en sachant que s’il n’y a pas une foule ou 
des compagnons pour agir, nous avons la courageuse 
option de continuer par des attaques avec la complici- 
te de la nuit et l’anonymat, avec des engins artisanaux 
et simples mais efficaces, et les objectifs e’est pas ga 
qui manque. 

Cependant, l’orgueil et le capitalisme sont souvent des 
facteurs qui denaturent ce qu’est la solidarite, en la pre- 
nant pour des actions banales comme faire une partie 
de foot ou des concerts, cherchant a apparaitre sur la 
photo et etre connu pour un bref instant, ou bien a res- 
sentir un grand courage momentane apres avoir ecoute 
un artiste ou un intellectuel tenir un discours bon mar- 
che et applaudir frenetiquement pour ensuite rentrer a 
la maison et continuer de mener sa vie routiniere. Ou 
ceux qui affichent leur soutien en achetant un tee-shirt 
avec un petit texte, sans comprendre qu’avec ga au lieu 
de soutenir la lutte on ne fait que soutenir l’industrie ca- 
pitaliste. Et il y aurait encore d’autres exemples a citer 
.. mais ga, ga ne se passe pas parmi les anarchistes ... 
ou si ? Il est clair pour moi que l’insurrection doit etre 
sociale, du cote des gens, meme avec differentes ideo- 
logies, etant donne que la lutte doit etre generalisee 
et chercher une satisfaction individuelle, mais ga ne 
veut pas dire que nous soyons en recherche d’ alliance, 
car comme le dit bien Bonanno : « nous, anarchistes, 
sommes Strangers a tout type d’alliances ». Je considere 
cette union juste momentanee et dans le but d’ amplifier 
le conflit et pas seulement d’ecorner l’Etat, mais de le 
detruire totalement. C’est la raison de mon disaccord 
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avec les alliances, car elles sont souvent impossibles vu 
les divergences de principes. 

Un exemple de ces divergences c’est l’EZLN, ou Ton 
voit une contradiction evidente, car tout un tas d’anar- 
chistes, ou anarcho-zapatistes, de posture soi-disant 
anti-autoritaire, soutiennent et s’identifient avec cette 
armee, de tendance communiste et de structure auto- 
ritaire. Ces anarcho-zapatistes deviennent influences 
par des slogans comme "gouverner en obeissant". 
Soit, mais nous, nous disons que le fait de gouverner 
entraine forcement du pouvoir, et par consequent il y 
aura toujours quelqu’un qui devra obeir, meme si les 
cadres zapatistes s’entetent a dire que "c’est le peuple 
qui gouverne et le gouvernement qui obeit". Bien sur 
que je ne nie pas et n’ignore pas la lutte qui a eu lieu en 
1994 entre l’EZLN et l’Etat, gagnant des centaines de 
sympathisants dans le monde pour leur cause. Et meme 
certains anarchistes ont ete seduits par la "Sixieme de- 
claration de la foret Lacandone", mais le desenchante- 
ment n’a pas tarde a pointer lorsque nous nous sommes 
rendu compte que leur pratique autoritaire persistait, 
bien que soi-disant libertaires. 

N’importe quelle armee, aussi revolutionnaire qu’elle 
veuille bien se dire, y compris des armees noires qui se 
disent soi-disant anarchistes, aura toujours des bases 
autoritaires (maolstes ou marxistes leninistes) qui 
sont contraires a l’anarchisme et done je considere que 
c’est superflu et sterile de chercher ces alliances. Cela 
nous parait necessaire de prendre ses distances avec le 


gauchisme qui cherche a renverser le pouvoir unique- 
ment pour en imposer un autre apres, theorie classique 
marxiste-leniniste. 

Pour conclure nous ne voulons pas oublier de rappeler 
que dans la conjoncture actuelle plusieurs groupes ont 
realise des actions, des anarchistes, des groupes poli- 
tiques et citoyennistes et meme des guerillas ont contri- 
bue separement au conflit et comme toujours, il y en a 
qui cherchent a en tirer profit, comme c’est le cas d’une 
guerilla qui s’est donne comme objectif de recruter, 
meme parmi les anarchistes, pour agrandir son cercle 
guerrier. Ils promettent des entrainements en strategie 
militaire, logiques d’attaque, et maniement d’armes. 
C’est inquietant que certains anarchistes se laissent se- 
duire et consentent a participer, allant ainsi a l’oppose 
des convictions, ou c’est peut-etre par manque d’infor- 
mation. Les guerillas sont des avant-gardes specialistes 
qui ont accepte volontairement la clandestinite comme 
mode d’ action. 

Nous devons bien garder a l’esprit que la specialisation 
n’est pas du tout necessaire, car nous ne sommes pas des 
professionnels et nous ne cherchons pas a l’etre. Nous 
nous contentons d’attaques simples et permanentes en 
faisant le necessaire pour rendre la lutte efficace, car la 
fin ne justifie pas les moyens et jamais nous ne devons 
perdre la coherence entre qui nous sommes et comment 
et pourquoi nous agissons. 

Carlos Lopez “Chivo” 



SUR LE DANGER DE TRANSFORMER L’ANARCHIE 
EN UN ENSEMBLE DE PRATIQUES ** ALTERNATIVES w 
SANS CONTENU OFFENSIF CONTRE LE POUVOIR 


Contra toda autoridad - Septembre 2014 - Chili 


Sans aucun doute l’un des grands dangers qui guette 
l’anarchisme a toutes les epoques c’est qu’il puisse de- 
venir un ensemble de pratiques vides de tout contenu 
offensif contre le pouvoir. Cette situation est favorisee, 
d’une part, par l’ennemi meme, a travers ses valeurs de- 
mocratiques federatrices comme la “diversite”, la “tole- 
rance", le “pluralisme” et aussi Integration economique 
par la marchandisation de la rebellion et la consomma- 
tion “alternative”. 

D’autre part il y a aussi tout un panel d’individus et de 
groupes “contestataires”, y compris certains “anar- 
chistes”, qui de fagon inconsciente ou deliberee se 
demarquent de l’antagonisme et du conflit permanent 
envers le pouvoir, que ce soit en passant sous silence la 
necessite de la destruction et de Fattaque directe contre 
P autorite ou, dans le pire des cas, en realisant de gros- 
sieres campagnes afin de laver l’image de l’anarchisme, 
se presentant comme de pathetiques defenseurs d’une 
ideologic etrangere a la confrontation contre le pouvoir. 

Pour nous la recuperation de notre vie est un proces- 
sus qui implique la construction de notre autonomie par 
rapport au mode de vie aliene, soumis et mercantile, 


que nous offre la societe du capital et F autorite. Mais 
nous n’abordons jamais ce point de vue depuis une 
logique de coexistence pacifique avec le pouvoir, mais 
a partir d’une attitude de confrontation permanente 
qui inclut aussi la perspective necessaire de Fattaque 
directe et de la destruction du pouvoir comme elements 
indispensables de tout processus de liberation totale. 
Et c’est done precisement cette approche de confronta- 
tion, de guerre et d’attaque qui depasse la legalite, qui 
fait en sorte que toute pratique qui vise a “auto-gerer la 
vie” sort du cadre de n’importe quelle initiative speci- 
fique, devenant une prise de position offensive impos- 
sible a assimiler par le pouvoir. 

Sans aucun doute l’alimentation saine et sans exploita- 
tion animale, les jardins autogeres, la confection de nos 
propres habits, la medecine naturelle et la liberation des 
relations entres individus sont des pratiques valables 
dans la lutte tant qu’on leur donne un sens en tant que 
pratiques qui propagent le conflit avec l’ordre social do- 
minant. II est aussi important d’apprecier ces pratiques 
a leurs justes valeurs, ce qui n’est pas exactement celles 
d’etre des attaques directes contre le pouvoir. C’est pour 


cela qu’en developpant de telles initiatives sous une 
approche de confrontation anti-autoritaire multiforme, 
elles finissent par depasser leurs propres limites, en 
montrant qu’elles sont un apport de plus dans la lutte 
plutot que “la” forme de lutte. 

De meme, les actions violentes quine fontpas partie d’une 
offensive impliquant la reappropriation integrate de la 
vie ont aussi une portee limitee dans leurs perspectives. 
Et le fait de valoriser chaque outil dans son ap- 
port ponctuel, dans le but de depasser la lutte 
dans la pratique meme de l’insurrection perma- 
nente est aussi important que de ne pas hierarchi- 
ser les moyens utilises dans la lutte contre le pouvoir. 
C’est pour cela que notre offensive fixe un horizon qui va 
au-dela des moyens utilises, dotant d’un contenu et d’un 
sens de rebellion chacune des pratiques que nous deve- 
loppons en vue de Felimination de tout pouvoir et autori- 
te. Cette guerre contre le pouvoir implique pour nous la 
tension constante et 1’ autocritique desquelles emane le 
besoin de toujours se depasser, de ne jamais se resigner, 
de conquerir la rue et le terrain a la police, d’attaquer la 
repression et l’ordre social avec toujours comme objectif 
la destruction de toute forme de pouvoir. 

Propager Fanarchie n’inclut pas la defaite des valeurs 
antagoniques a l’ordre dominant, ni de transformer 


les formes d’auto-gestion de la vie en un ensemble de 
pratiques qui fuient la confrontation a l’ordre social. 
L’anarchie ne peut pas etre une alternative a la culture 
de consommation, un ensemble de pratiques culturelles 
qui coexistent pacifiquement avec Fennemi. L’anarchie 
est une fagon d’etre en guerre continuellement, et va 
bien au-dela des pratiques specifiques qui ecrasent 
toute ideologie parcellisante ou totalisante (animalisme, 
feminisme, naturisme, etc.). 

Combien de notre temps et energie nous consacrons a 
nourrir des discours et pratiques depourvus de contenu 
offensif ? Combien nous consacrons a des projets ou 
des initiatives destines a propager des valeurs, idees et 
pratiques basees sur la confrontation et l’attaque contre 
la domination ? 

Ainsi, compagnon-ne-s, pas de pratiques d’autonomie 
sans perspective d’attaque, et pas de pratique d’attaque 
sans perspective de liberation et d’autonomie dans les 
relations et la vie dans son ensemble. Parce que, comme 
Fa dit un compagnon, Fanarchie n’est pas, ni ne peut 
etre, un remede ou un analgesique face aux maux de la 
societe ; Fanarchie est, et doit etre, un poignard trempe 
dans du poison dirige contre l’ordre social et contre 
toute autorite. 



NOUS ACCUEILLONS LE FEU, 
NOUS ACCUEILLONS LA PLUIE 


Decembre 2014 - Etats-Unis 


C’est avec grande joie que nous voudrions rapporter 
qu’une longue periode de malaise collective et de depres- 
sion dans le Bay Area est peut-etre en train de toucher 
a sa fin. Presque en depit des conditions toujours aggra- 
vates - developpement rapide, occupation policiere 
s’aggravant, deplacement de masse, violences de fagon 
continue contre des personnes de couleur - le conflit 
social est reste sinistrement calme pendant cette annee. 
Tandis que la rage dans les villes de la Bay est devenue 
partout plus palpable et visible, la reponse de la Gauche 
a au mieux ete terne. Depuis trop longtemps, on en est 
venu a s’attendre uniquement a Factivisme habituel du 
plus bas denominates commun : les suspects habituels 
en train de manifester en cercle, des « blocages » de tech 
bus(l) qui se terminent avec Farrivee de la police, des 
spectacles mediatiques symboliques qui ne sont plus 
spectaculaires du tout, et enfin, bien evidemment, des 
montants monumentaux d’energie investis dans un refe- 
rendum pour des reformes bidon et des candidat-maires 
progressistes (qui, inutile de le preciser, ont echoue ; de 
toute fagon, tout le monde s’en foutait). Et comme pour 
mettre le point sur le i, tout le monde a pu apprendre 
recemment comment presque tous les ONG soi-di- 
sant pour la « justice sociale » et un grand nombre des 
« leaders de la communaute » actifs au sein de la Mis- 


sion District (2), ont encaisse d’importantes sommes 
d’ argent venant de la part des projets de developpement 
auxquels ils pretendaient s’opposer. Cette concession 
presque totale sous le poids ecrasant de Feconomie, 
accouple avec le spectre d’une secheresse qui bat tous 
les records, a cree une condition qui Fa rendu presque 
impossible pour nombreuses personnes de tenir bon ; 
une condition hostile a la vie meme. 

Ce n’est pas pour dire qu’il n’y a pas eu de resistance. 
Les perturbations de la paix sociale ont pris Faspect de 
beaucoup de petites attaques decentralisees. Des at- 
taques contre les porteurs des Google Glass, des jets de 
pierres contre les tech bus, des serrures collees, des ca- 
meras sabotees, des vitres detruits, des slogans hostiles 
peints sur les murs, une poignee de petites incendies : 
depuis presqu’un an, les attaques contre Finfrastructure 
du developpement et de la surveillance sont restees 
largement limitees aux efforts de groupes persistantes 
d’antagonistes (anarchistes, graffeurs, autres). A des 
moments ou une large confrontation est absente, ces 
attaques simples et facilement reproductibles sont plus 
que le bienvenu : elles portent le flambeau proverbial 
et envoient des signaux a d’ autres. II faut specialement 
mentionner Fenergie grandissante et soutenue qu’anime 
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un amas de graffiti crews dans et autour de la Mission 
District qui aident a diffuser un appel intransigeant a 
Fassaut contre les forces de l’ordre et du developpe- 
ment. La tenacite des actions effectuees par ces crews, 
tout comme leur celebration tres repandue, rechauffe le 
coeur au milieu de tant de lachete et de concession. Elle 
donne aussi la preuve d’un desenchantement assez cou- 
rant avec la politique comme d’habitude ; d’une situation 
prete a exploser. 

Pendant Fete, des aperqus de possibilites ont emerges 
avec des manifestations petites, mais acharnees, en so- 
lidarite avec Ferguson et le blocage reussi d’un bateau 
israelien dans le Port de Oakland. Les choses ont vrai- 
ment changees et une nouvelle situation a commence 
a se developper vers la fin du mois d’octobre. Le voile 
devenait moins epais et une vague d’emotion reprimee 
remontait a la surface. Sans surprise, une emeute a 
eclate quand les SF Giants ont gagne les World Series, 
comme cela s’etait passe deja a deux reprises dans les 
annees recentes. Beaucoup a ete ecrit a propos de cette 
nuit-la, mais cela vaut la peine de souligner que le ca- 
ractere de cette emeute sportive sentait differemment 
que les deux derniers fois. La violence de cette nuit 
etait significativement plus ciblee et specifique : des 
bureaux de developpement saccages, des vehicules de 
police casses, jets massifs de projectiles contre les flics, 
le chantier d’un immeuble attaque et presqu’incendie, 
les noms de ceux assassines par les flics sur les murs de 
la Mission. Meme si ne fusse que pendant une nuit, on 
pouvait apercevoir a l’interieur de cette emeute sportive 
les signes precurseurs d’une tempete de refus. 

Dans les semaines suivantes, une serie de situations im- 
previsibles coincidaient. Soulevement en Mexique suite 
a la disparition de 43 etudiants, avec des echos jusqu’au 
San Francisco sous forme de manifestations de tristesse 
et de rage, d’autels dedies aux disparus et d’un antago- 
nisme envers l’Etat. Ensuite, Locals’ Corner , un grand res- 
taurant branche et symbole-phare de la gentrification de 
la Mission, annongait sa fermeture suite a un flot constant 
de vandalisme les derniers mois. A un moment ou tant 
de « leaders de la communaute » etaient demasques en 
ayant accepte de l’argent de rachat, cette petite victoire 
montrait les avantages de l’autonomie, de l’attaque et du 
conflit. Alors tout d’un coup, comme si le temps s’etait 
replie sur soi-meme, des batiments de l’Universite de 
Californie etaient occupes a Berkeley et a Santa Cruz par 
des etudiants rejetant les augmentations des frais, et ex- 
primant en meme temps leur solidarite avec les souleve- 
ments au Mexique et a Ferguson. Tout cela se passait en 
meme temps que la tension grandissante et l’anticipation 
concernant l’annonce imminente si l’Etat allait inculper 
l’agent de police, Darren Wilson, pour le meurtre de Mike 
Brown. Un appel circulait pour se rassembler a l’Oscar 
Grant Plaza a Oakland quand la decision serait annon- 
cee. En se repandant, l’appel etait rapidement adapte aux 
villes partout a travers le pays. Entretemps, la secheresse 
et le developpement continuaient toujours aussi intenses. 
Les loyers montaient. L’enchantement se repandait. 
Quelque chose allait se passer. 


Quand l’annonce etait faite que Darren Wilson ne serait 
pas inculpe, Ferguson brulait et le mot parvenait imme- 
diatement jusqu’a Oakland. Selon la police, une foule 
de deux mille personnes descendait dans la rue, occu- 
pant et bloquant le 580 Freeway pendant plus de trois 
heures, jetant des pierres et des bouteilles pour tenir les 
flics a distance, incendiant des poubelles et erigeant des 
barricades. Plus tard, quand la foule tentait d’atteindre 
le quartier-general de la police, des affrontements ont 
eu lieu sur Broadway. A nouveau, des barricades etaient 
erigees, les magasins Starbucks, Metro PCS et Smart & 
Final Grocery Store etaient joyeusement pilles. Les sacs 
de cafe volaient dans Fair, des chariots pleins de spiri- 
tueux disparaissaient dans la foule pendant que les bou- 
teilles pleuvaient sur les rangees de police anti-emeute. 
Une fois de plus, les noms des morts etaient inscrits sur 
les murs. La nuit du lundi depassait les attentes de tout 
le monde en termes de nombre, de combativite et de 
solidarite intense parmi la foule. 

La nuit suivante, un nombre presque pared de per- 
sonnes descendait dans la rue et occupait a nouveau 
le Freeway. Ce type de blocage itinerant semblait etre 
devenu une seconde nature dans les activites anti-keuf 
a travers le pays. Apres avoir evite quelques nasses 
potentielles, la manifestation poursuivait sa route vers 
le nord en passant par Telegraph Avenue. Avant d’arri- 
ver au corridor gentrifie Temescal, beaucoup de per- 
sonnes ont surpris la police en defongant un grillage et 
en courant sur une colline pour arriver a nouveau sur le 
580 Freeway. Entretemps, d’autres ont effectue une at- 
taque contre un magasin Walgreens pendant qu’encore 
d’autres retournaient et incendiaient des conteneurs 
de dechets pour tenir les flics a distance. Des agents 
du CHP ( California Highway Patrol ) accourus sur les 
lieux sont tenus a distance a coups de pierres et de gros 
petards. Quand la foule avance a nouveau vers le nord, 
deux enormes barricades sont erigees, couvrant entie- 
rement Telegraph Avenue, et ensuite incendiees. Ce que 
les medias decriront plus tard comme le « Mur du Feu » 
a foutu la trouille aux flics et les a sufflsamment tenus a 
distance pour que les combattants parcourent en mode 
saccage le Temescal. Le magasin de peinture Kelly More 
est pille, les pots de peinture volent a travers les vitres 
des affreux commerces branches, un magasin T-Mobile 
est pille, d’autres feux sont allumes. La nuit du mardi a 
montre l’utilisation la plus efflcace de barricades et du 
pillage qu’Oakland a vu depuis des annees. L’auto-orga- 
nisation des crews autonomes, chacun avec ses propres 
projets et intentions, etait facilement apercevable. Se- 
lon leurs propres dires, la police a totalement perdu le 
controle de la rue cette nuit-la. 

La nuit du mercredi a ete ponctuee par des affrontements, 
des incendies et des attaques ciblees contre la propriete, 
mais etait significativement plus limitee due a plusieurs 
facteurs : la presence policiere toujours plus vaste ap- 
pelee a en finir avec les troubles, les initiatives idiotes 
du RCP ( Parti Communiste Revolutionnaire) et d’autres 
politiciens, et la decision confuse de diviser les manifes- 
tations entre Oakland et Berkeley. Malgre tout cela, les 


emeutiers ont reussi a tenir la rue en jouant pendant des 
heures au chat et souris avec les flics. Parallelement, des 
crews de sideshow (3) avaient illegalement organise un 
sideshow massif au port d’Oakland, prenant avantage du 
fait que la police etait occupee avec les emeutes. Dans 
une etrange collusion entre des mondes, la police depla- 
gait son attention du quartier ou les emeutiers se disper- 
saient vers le port, envoyer tous les renforts militarises 
pour encercler le sideshow. Les voitures prises au piege 
fongaient sur les grillages, des gens allumaient des feux 
pour pouvoir s’echapper. Le nombre des personnes arre- 
tees pendant la semaine depassait rapidement les 150 et 
la police se debrouillait pour reprendre le controle. Mais 
il etait aussi tres clair que les choses n’ etaient pas encore 
sur le point de se terminer. 

Le jeudi, les gens profitaient du jour ferie pour se reposer 
et se regrouper. Un appel a une manifestation le « Ven- 
dredi Noir » (4) pour perturber le spectacle du shopping 
a San Francisco circulait, similaire aux appels ailleurs 
dans le pays. Un nombre impressionnant de gens se 
pointaient a Embarcadero la nuit du vendredi. Plusieurs 
personnes ont pris la parole avant le debut de la manifes- 
tation, articulant les liens entre la lutte contre la police 
aux Etats-Unis et le combat au Mexique. D’autres mani- 
festaient leur intention de partir en sauvage cette nuit 
et mettaient en garde contre des tentatives d’ appel au 
calme. La manifestation avangait a travers la folie sur- 
reelle et dystopique du shopping et cherchait a atteindre 
la ceremonie annuelle de Fallumage de l’arbre de Noel 
sur FUnion Square, le plus grand rituel de la frenesie 
consumeriste au centre spirituel du capitalisme. Comme 
parfait symbole de ce monde, la police anti-emeute se 
voyait oblige a monter la defense de l’arbre sacre contre 
les barbares en noir qui s’appretaient a Fattaquer. Au 
milieu du chaos, les clients couraient terrifies dans tous 
les sens, nombreux d’entre eux se retrouvaient a hurler 
contre la police qui semblait perturber leur shopping, et 
cela n’a pas dure longtemps avec que des bagarres ecla- 
taient. Des jeunes attaquaient un bijoutier, entrainent un 
afirontement avec la police. Tres vite, un grand nombre 
de magasins de luxe et une poignee de vehicules de 
police perdaient leurs vitres. Dans une belle exposition 
d’idiotie, les agents essayant d’arreter quelqu’un etaient 
reduits a une troupe de bouffons (immortalise sur une 
video sur le site Vine), succombant aux projectiles et 
trebuchant les uns les autres. Une forte sensation de joie 
s’emparait de la foule qui avangait sur le Market Street, 
provoquant une presque incroyable confrontation entre 
policiers, manifestants et hordes de consommateurs 
terrifies. Pendant que la police s’emballait a suivre les 
ordres de tenir la ligne, une importante foule se deta- 
chait de la manifestation pour aller vers le Mission Dis- 
trict. La, des petits affrontements ont eu lieu partout 
dans le quartier. Quelques vehicules de police ont ete 
attaques, deux flics ont ete blesses par des projectiles, 
un fourgon d’une chaine de television a presque pris feu, 
et un magasin Radio Shack a ete pille. La nuit s’est ter- 
minee avec une petite foule qui a ete encerclee, arretee, 
inculpee et relachee. 


Les premiers jours de decembre, des appels circulaient 
pour des manifestations pendant les week-ends, ceux 
qui etaient encore en prison avaient leurs premieres 
audiences, et la police organisait une conference de 
presse pour publiquement lecher ses blessures. Ce qui 
etait peut-etre le plus significatif, c’est que la pluie est 
finalement venue, amenant plus des precipitations en 
une semaine que pendant Fentiere annee derniere. Les 
pluies et le feu sont de retour au Bay. Tout continue. 

Quelques conclusions : 

- Cette civilisation raciste ne peut pas etre reformee. Des 
appels a la justice, a la transparence et a la responsabi- 
lite juridique des agents de police continueront a trouver 
des oreilles sourdes. Cette societe a ete construite sur le 
genocide des indigenes de ce continent et Fesclavage de 
ceux qui ont ete amenes ici. La violence policiere n’est 
qu’une de nombreuses continuations de ce processus de 
domination raciale. L’Etat ne peut pas mettre fin a son 
regne de terreur raciale, car elle est essentielle pour 
toute son existence. La justice qu’il offre est une trage- 
die ; la paix qu’il offre est un cauchemar. Toute tenta- 
tive d’arreter vraiment l’empilement des corps requiere 
que chacun de nous coupe toute les allegeances envers 
les institutions qui produisent les races et les identites 
qu’elles inscrivent sur nous. On devra se battre comme 
des tares contre la violence souvent invisible et l’ordre 
des choses en apparence naturelle et rationnelle. 

- Les meurtres policiers et la gentrification sont deux 
expressions de la meme logique. Ce sont des operations 
de deplacement, de devastation, d’eradication de tout et 
tout le monde qui est obstacle au developpement et au 
controle. Le progres de cette societe est construit sur 
la sape de nos realites physiques et nos corps. Tout, les 
distractions des medias sociaux et les spectacles des 
jours feries, existe pour nous faire oublier. La memoire 
est une arme, et elle doit etre annihilee pour que l’ordre 
social puisse cimenter son regne. Les balles policieres 
et les bulldozers ont pour fonction d’eradiquer le sol 
sur lequel nous nous trouvons, les histoires de ceux qui 
nous ont precedes, et notre volonte meme de se battre. 
Et done, si nous nous battons, nous nous battons pour 
se souvenir. Nous luttons pour garder de l’espace pour 
notre tristesse et notre rage, pour individuellement et 
collectivement traiter avec l’emotion a vif qu’ils veulent 
que nous enterrons en profondeur. Nous luttons pour 
traiter les generations de trauma que nous portons dans 
nos corps. Nous luttons pour de l’espace pour pleurer, 
mais aussi pour jouir. C’est pour cela que nous invoquons 
les morts pour hanter nos ennemis. C’est pour cela que 
nous allumons les feux regenerateurs. C’est pour cela 
que nous chantons et pillons et dansons et pleurons. 

- Se battre pour se souvenir, c’est participer a un pro- 
jet sans fin d’experimentation et d’apprentissage. Une 
consequence de l’oubli impose dans cette culture est la 
discontinuite entre les generations et les luttes. Si nous 
gardons de l’espace, gardons-le pour apprendre les uns 
des autres. Les dernieres semaines, nous avons pu voir 
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tant de fils de croissance et de decouverte s’entreme- 
ler. Deja juste du lundi au mardi, on peut voir les leqons 
apprises par des milliers dans la rue. Des emeutes de 
Trayvon l’annee derniere (5) en passant par les mani- 
festations de solidarity avec Ferguson il y a quelques 
mois jusqu’a aujourd’hui, on voit une claire ligne d’ex- 
tension et d’escalade. Lundi, mardi, mercredi et ven- 
dredi se frayent des chemins assez similaires a ceux de 
Pete, mais alors plus sauvages et plus fortes. 

Pour finir, a travers les six annees de batailles de rue 
dans le Bay Area (des emeutes de Oscar Grant (6) au 
mouvement etudiant, en passant par Occupy), nom- 
breuses personnes se sont rencontrees, sont grandies 
ensemble, se sont renforcees par la confiance en ses ca- 
pacites et ses relations. Ces trajectoires d’apprentissage 
se sont enchevetrees en quelque chose de belle et de 
feroce ici. A Pinterieur de cette espace, il y a de la place 
pour tout le monde d’entre nous d’y contribuer. Ceux 
d’entre nous qui se sont retrouves ces dernieres annees 
- lors des black blocks et dans les crews de graffiti, lors 
des emeutes contre les flics et les combats contre l’aus- 
terite, sur les occupations de places et dans des bati- 
ments occupes - ont beaucoup a partager. Pas comme 
des instructions ou des grands plans, mais comme des 
propositions a chaque moment. Des petites sugges- 
tions ouvrant plus d’espace : un appel a un moment et 
un endroit quand les annonces sont faits, peut-etre des 
barricades quand les gens descendent dans la rue, peut- 
etre des incendies quand les barricades sont erigees, 
peut-etre des expropriations quand les etalages volent 
en eclat. Nous n’avons aucun interet a devenir des spe- 
cialistes du combat. Plutot, nous revons de moments qui 
appellent chacun d’entre nous de devenir tout au meme 
moment ; des situations qui demandent que chacun de 
nous devient combattant et soigneur, infirmier et incen- 
diaire. Nous n’avons pas de desir de diriger, que ce soit 
depuis les ombres ou depuis les haut-parleurs et nous 
ferons tout en notre pouvoir pour combattre et saboter 
ceux qui cherchent a controler et a gerer ces explosions 


de joie et de furie. Nous voulons nous battre, cote a cote, 
en premiere personne, a cote de ceux qui veulent des 
choses similaires. Nous voulons construire un type de 
solidarity ou chacun d’entre nous puisse se reconnaitre 
ses propres luttes et projets dans les luttes et les projets 
d’autres. Nous voulons trouver des conspirateurs dans 
cela et apprendre les uns des autres. L’enchevetrement 
et la diffusion de ces tentatives est ce que nous appelons 
« insurrection ». 

Pour l’insurrection, la memoire, la liberte, la vie. 


Notes 

1. Les « tech bus » sont des navettes qui amenent les techni- 
ciens, les ingenieurs, les informaticiens travaillant pour des 
entreprises telles que Google, Apple, Facebook, Yahoo, Ebay 
etc. depuis les villes 

2. Un quartier populaire de San Francisco, en proie a une fe- 
roce gentrification 

3. Rassemblement motorisee (en voitures) dans la rue, avec 
des spectacles et des competitions aves les voitures. 

4. Journee noir pour les commerces et les magasins, oil des 
millions de consommateurs vont faire leurs courses pour les 
fetes de la fin de l’annee. Cette annee-ci, c’etait le 28 novembre 
2014. Dans des centaines de magasins a travers les Etats-Unis 
et en Angleterre, des consommateurs se battaient devant et a 
l’interieur des magasins pour des marchandises. 

5. Suite a l’acquittement de George Zimmerman, qui faisait 
partie d’un reseau de vigilance de quartier, pour le meurtre 
du jeune noir Trayvon Martin, des emeutes eclatent a Los 
Angeles. Aussi dans d’autres villes, des attroupements virent 
a l’affrontement. 

6. Le jour du Nouvel An de 2009, le jeune noir Oscar Grant 
est arrete par des policiers a Oakland. Menotte et par terre, 
1’ agent Johannes Mehserle sort son flingue et lui tire une balle 
dans la nuque. Le lendemain, Oscar Grant decede a l’hopital. 
Les jours suivant le meurtre, des emeutes eclatent et dureront 
plusieurs jours. 
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CONTRE LA « VILLE DES RICHES » 


Proposition pour une lutte contre 

LES PROCESSUS DE RESTRUCTURATION URBAIN A ZURICH 


Decembre 2014 - Suisse 


Depuis quelqu.es annees on a pu observer a Zurich mais 
aussi dans d’autres villes suisses, une certaine dynamique 
emeutiere a I’occasion de fetes de rue illegales, avec des 
caracteristiques parfois massives et souvent destruc- 
trices. Mais les emeutes de 12 decembre 2014, suite a un 
appel pour Reclaim The Streets, etaient exceptionnelles 
en nombreux aspects. Si la police ne savait rien et a ete 
pris par surprise, les emeutes ont laisse une centaine de 
vitrines de magasins cassees, les murs recouverts de tags, 
sept flics blesses, mais aussi des dizaines de lampadaires 
de I’eclairage public sabotes et une bijouterie pillee pour 
une valeur estimee de 100 000 francs. Le rassemblement 
d’entre environ 400 et 500 personnes s’est termine apres 
une heure et demie, laissant les rues en chaos et dans 
Vobscurite. Quatre personnes avaient ete arretees apres, 
mais elles ont ete relachees le lendemain, il semble que les 
autorites n’ont rien de concret contre elles. 

Confronte avec cette violence inattendue et exception- 
nelle, les medias ont ete capables de creer un massif sen- 
timent anti-emeute, avec une large campagne de defor- 
mation presentant les evenements comme des emeutes 


fortuites ciblant des « petits magasins » et ignorant toute 
cible comprehensible (comme I’Europaallee, le poste de 
police, les banques, les grandes entreprises, les projets 
de gentrification etc.). C’est un discours qui semblait 
meme toucher les participants aux emeutes eux-memes. 
Presquaucune voix n’a publiquement defendu ce qui 
s’etait passee, tandis que les medias lanqaient des appels 
a la delation et que la police etait a la recherche de ba- 
lances et publiait des appels aux informations a propos 
des responsables. 

Dans ce contexte, deux semaines plus tard, un tract de 
huit pages et a un tirage de 10 000 exemplaires a ete 
dijfuse, est diffuse dans plusieurs quartiers de Zurich. 
Ce tract qui parle de ce que s’etait vraiment passe en 
I’inserant dans le contexte de la restructuration urbaine 
et en proposant une lutte continue, a provoque un scan- 
dale. Les medias ont essaye de le faire passer pour un 
communique des organisateurs et la police a entame une 
enquete pour retrouver les auteurs. Les deux textes qui 
suivent se trouvaient dans le tract en question. 
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Celui qui a observe le developpement de l’espace urbain 
de Zurich dans les dernieres annees, non depuis la fe- 
netre d’un appartement de luxe ou a travers les ecrans 
des moyens d’information, mais dans les rues de la vie 
sociale, ne devrait probablement guere avoir ete autant 
surpris par la colere destructrice qui dans la nuit du ven- 
dredi 12 decembre a devaste les fagades de la ville que 
les gouvernants et les gardiens de cette derniere. Sur- 
prenant au plus, si jamais, est l’esprit borne avec lequel 
F « opinion publique » se refuse a en faire la deduction 
d’un conflit social qui existe ici comme dans toute socie- 
te capitaliste, et qui s’exprime d’une maniere particulie- 
rement claire dans la gestion de Fespace urbain. L’at- 
taque massive contre FEuropaallee, projet fer-de-lance 
de la nouvelle « ville des riches » envers laquelle Zurich 
est en train de se diriger, dans un contexte ou une par- 
tie toujours plus grande de la population plus pauvre se 
trouve poussee dans des ghettos-dortoirs prepares pour 
elle a la peripherie de la ville, en parle de fagon plus 
claire que tout mot. 

Les dimensions globales des restructurations urbaines 
actuelles et surtout a venir, bouleversant parfois des 
quartiers entiers et chassant, avec les hausses de loyer 
correlatives, une grande partie de ses vieux habitants, 
pendant que les rues et les places viennent « net- 
toyees » et le controle est augmente a tous les niveaux, 
presentent certainement un potentiel de conflit social. 
Tout le monde ne veut pas se faire deplacer comme des 
pions dans les mains des interets capitalistes. De cela 
aussi les gouvernants et les entrepreneurs de cette ville 
en sont conscients. Et c’est cela ce qu’ils craignent, que 
ce conflit social pourrait se repandre et inciter toujours 
plus de monde a faire suivre des actes aux ras-le-bol. 
C’est pour cela qu’ils ont evite de fagon bornee, et fut- 
ce avec les echappatoires les plus absurdes, de faire la 
deduction de ces processus de restructuration qui evi- 
demment sont devant les yeux de tout le monde, pen- 
dant qu’a la rage qui s’exprimait dans cette nuit etait nie 
tout contenu social. 

Ce qui a tellement epouvante les politiciens de toutes les 
couleurs et les bons citoyens, c’est l’attaque directe et 
destructrice, sans aucune disponibilite aux dialogue de- 
mocratique. A partir du moment ou le conflit abandonne 
les chemins politiques que l’Etat nous met a disposition 
en sachant que de cette fagon c’est toujours lui qui a les 
cartes en main, il ne leur reste rien d’ autre que la calom- 
nie et la repression. Avec un discours qui met tous ceux 
qui osent se rebeller contre l’Etat democratique en de- 
hors de tout contenu social (en les reduisant a des mots 
comme « hooligans », « casseurs » ou « terroristes ») 
et avec un expansion (tant legal qu’infrastructurel) des 
capacites repressives pour les contrer, on voudrait gar- 
der sous le tapis ce conflit couvant. Dans ce sens, ce 
n’est pas un hasard par exemple qu’actuellement, dans 
Fun des lieux cles de ces processus de restructuration, 
entre Altstetten et Aussersihl, une des zones les plus 
pauvres au centre de Zurich, on construit un nouveau et 
immense centre de police et justice. 


Mais, comme nous Font demontre les emeutes de cette 
nuit-la, nous ne sommes pas contraints de simplement 
accepter tout cela. La choix de se rebeller nous ouvre 
des espaces d’ action qui semblaient inimaginables au- 
paravant. Nous pensons qu’il est possible de se battre 
contre les restructurations en cours, de les perturber, les 
saboter et les arreter, et nous pensons que cette lutte a 
la possibilite d’aboutir a une amelioration concrete des 
conditions pour ceux qui sont ecrases et chasses par ces 
processus-la. Mais pour cela il est necessaire qu’elle aille 
au-dela de la forme d’emeutes plus ou moins spontanees, 
et se transforme en une lutte permanente, auto-organi- 
see et insurrectionnelle qui soit capable de se repandre 
entre autant de personnes touchees que possible. 

Cela nous pose devant la necessite de clarifier, en plus 
des questions sur la fagon d’approcher une telle lutte, 
la comprehension des processus auxquels nous nous 
trouvons a faire face. Mais avant d’examiner ici plus 
dans le detail les processus de restructuration actuels 
a Zurich et les possibilites d’une lutte, quelques obser- 
vations generales qui pourraient nous aider a les com- 
prendre mieux. 


La gestion capitaliste de l’espace urbain 

Dans une societe qui d’un cote veut pretendre que 
« nous sommes tous dans le meme bateau », alors que 
de l’autre elle se base, fondamentalement, sur une sepa- 
ration entre possedants et exploites, privileges et ex- 
clus, la gestion de Fespace social a pour but d’empecher 
que cette separation aboutisse a un conflit ouvert dans 
lequel les uns se reprennent ce que leur est arrache ou 
nie par les autres. Avec le developpement de la struc- 
ture capitaliste, les mesures pour gerer ce conflit social 
qui se densifie de maniere particulierement claire dans 
Fespace urbain, se developpaient egalement. 

A l’epoque ou l’apparition des premieres usines et plus 
tard des complexes industriels plus avances attirait des 
masses de travailleurs de la campagne dans les villes en 
faisant croitre les quartiers pauvres de maniere chao- 
tique, pendant que, dans ces agregations d’exploites, 
fermentaient des formes de resistance et des idees re- 
volutionnaires, l’Etat se basait, comme moyen primaire 
pour tenir sous controle Fespace urbain, sur la repres- 
sion. Ce n’ etait pas rare, a cette epoque, qu’on pouvait 
voir l’armee intervenir contre des ouvriers grevistes ou 
insurges, souvent de fagon meurtriere. Avec l’automa- 
tisation et la delocalisation progressive des industries, 
devenue possible a travers les modernes technologies 
d’information et de communication, et avec l’expansion 
du « secteur des services » qui se base principalement 
sur le traitement et la gestion de donnees, aussi la struc- 
ture de Fespace urbain s’est transformee. Les anciens 
quartiers ouvriers devaient reculer toujours plus face 
aux centres de commerce et de bureaux, pendant que 
leurs anciens habitants se trouvaient pousses a la peri- 
pherie de la ville ou dans les faubourgs. Ainsi on dechi- 
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rait non seulement les liens sociaux qui etaient a la base 
des formes de resistance d’ autrefois, mais on eliminait 
aussi toujours plus completement, a travers le vidage et 
le renouvellement progressant des places et des quar- 
ters, leur memoire dans l’espace. Toujours plus de per- 
sonnes se retrouvent etrangeres dans un espace mort 
qui est dedie exclusivement a la valorisation capitaliste. 
Cela fait partie des raisons, et non des moindres, du 
mal-etre sociale que s’exprimait dans les revokes des 
jeunes de 68 et des annees 80, comme aussi, sous un 
autre point de vue, dans la diffusion des drogues qui 
marquait l’image des rues jusqu’aux annees 90. 

Mais entre-temps aussi ces expressions du conflit 
social ont ete recuperes par les institutions etatiques, 
lorsque la gestion capitaliste de l’espace urbain conti- 
nuait a progresser. Aujourd’hui la repression est sans 
doute, encore et toujours, le moyen definitif sur lequel 
se base l’Etat afin de maintenir les rapports existants de 
separation sociale et d’ exploitation. Mais a part le fait 
que les formes de la repression ont evoke, des mesures 
ulterieures, plus sophistiquees et mieux appropriees 
au modele democratique, s’y sont ajoutees. Mesures 
qui visent plutot a assurer preventivement la pacifica- 
tion sociale et le consensus : d’une part a travers une 
recherche toujours plus penetrante de participation, de 
l’autre a travers un controle toujours plus capillaire de 
Fespace social. Car, la ou la production capitaliste de 
valeur ne se concentre plus dans des zones parcellees 
(dans les anciennes industries), mais s’est disseminee, 
a l’aide des technologies dit « telematiques », sur tout 
Fespace, la vulnerability des fluxes toujours plus com- 
plexes d’information, d’electricite et de transports qui 
font fonctionner ce systeme augmente. L’extension des 
mesures de controle se manifeste a nombreux niveaux : 
de la configuration des quartiers et des places de fagon 
a les rendre faciles a surveiller, Fextension des capa- 
cites repressives (police, armee, tribunaux, prisons,...) 
completees par les differents servants (travailleurs 
sociaux, controleurs, entreprises de securite, menta- 
lity de controle des citoyens,...), la video-surveillance 
dans les rues et dans les transportes publics, jusqu’a 
Fauto-controle a travers Finteriorisation des valeurs de 
la classe dominante qui nous sont inculques a travers 
l’ecole, le travail et les moyens de communication de 
masse, en nous encourageant a collaborer avec les auto- 
rites et a participer a la gestion de notre propre misere. 

A ce propos, les possibilites immenses que les tech- 
nologies informatiques ont ouvert a la gestion demo- 
graphique de la population, a travers Facquisition et la 
gestion massive de donnees, sont remarquables. Avec 
ces systemes de donnees il est possible aujourd’hui de 
planifier, presque minutieusement, la structuration de 
Fespace urbain et la sectorisation de la population, se- 
lon des criteres comme la situation economique, sociale, 
penale, culturelle, familiere, etc. Le « ghetto » moderne 
n’est done plus comparable aux quartiers pauvres du 
passee ou aux slums des pays economiquement moins 
developpees. II n’est plus un fait chaotique, sans aucune 
logique projectuelle, mais il devient une developpement 


previsible et planifiable d’avance, realisant une separa- 
tion toujours plus nette. Car, si le danger de la classe ou- 
vriere, sur qui autrefois l’exploitation se concentrait de 
maniere claire, entre-temps a ete desagregee, pour les 
gouvernantes continue a exister neanmoins le danger 
de ces couches de population « exclues » condamnees 
a une existence precaire entre survie et production afin 
de rendre possible la situation privilegie des « inclus ». 
Le danger de ceux qui sont prives des moyens tant ma- 
teriels que culturels pour saisir les possibilites que le 
capitalisme democratique leur tient sous le nez, comme 
une beefsteak a un edente. De ceux qui subissent le plus 
directement le fonctionnement repressif et exploitatrice 
de cette societe, et qui presentent toujours le potentiel 
d’une revoke sociale qui pourrait la bouleverser de fond 
en comble. 

Cependant aussi les conditions de cette revoke ont 
change. Avec l’elimination de la memoire dans Fespace 
social et avec la sursaturation permanente a travers des 
informations aplaties qui nous abrutissent plutot que 
nous aider a comprendre la realite, il semble qu’un sen- 
timent de vivre dans un present eternel s’est instaure. 
Les vieilles utopies de liberte, qui se trouvaient bien au- 
dela de ce present, ont ete avalees et revomies en forme 
de marchandises par le capitalisme soi-meme. Les aspi- 
rations revolutionnaires a une societe totalement diffe- 
rente qui donnaient jadis une perspective aux opprimes, 
sont toujours plus disparues dans l’imaginaire social 
(quoique, en ce moment, elles trouvent, depuis d’autres 
parties du monde, de nouvelles stimulations). Mais tout 
cela ne change rien au fait que le conflit social perdure, 
et qu’il continue a trouver son expression : dans des 
brusques explosions de rage et dans la destruction d’un 
entourage qui pour une couche croissante d’exclus est 
devenu absolument etranger. Et ga, e’est un phenomene 
que les metropoles croissantes voient emerger de plus 
en plus. Ceci aussi les gouvernants le savent. 


Zurich sur la voie vers la metropole 

Zurich est depuis longtemps en train de se develop- 
per, avec Bale et la region du lac de Geneve , envers 
Fespace metropolitaine le plus important de la Suisse. 
Cela pose de nouveaux defis a la gestion capitaliste 
de Fespace urbain. D’un cote a cause de la complexity 
et de l’interdependance structurelles croissantes, et 
par consequence de la vulnerability envers des « fac- 
teurs de perturbation », de l’autre a cause des couches 
croissantes d’exclus, et par consequence du danger du 
conflit sociale. 

En tant que plaque tournante internationale du capital 
et emplacement attractif pour beaucoup d’entreprises 
multinationales, surtout dans le domaine du soi-disant 
secteur des services et de l’information qui constitue la 
production primaire de valeur dans les societes « post- 
industrielles », Zurich s’est developpe progressivement 
en une ville mondiale prospere. Conformement a cela, 


le developpement s’oriente toujours plus aux exigences 
d’un ville internationalement competitive, pendant que 
les besoins de ses habitants qui ne correspondent pas a 
ces exigences, se retrouvent toujours plus dans l’ombre. 
Les zones cles les plus importantes de la ville sont 
reserve pour les directions d’entreprises internationa- 
lement organisees, ainsi que pour leur besoin d’ « ilots 
de logement luxurieux ». L’Europaallee elle-meme en 
represente plus qu’une expression symbolique. 

Avec une croissance prevue de plus de 60’000 habi- 
tants qu’on attend jusqu’a 2025, le ville doit se transfor- 
mer progressivement en une metropole « multipolaire », 
avec les trois centres City, Altstetten et Oerlikon, pen- 
dant que les ghettos-dortoirs a la peripherie de la ville 
et dans les faubourgs, surtout vers le nord et le ouest, 
s’elargissent ulterieurement. Dans ce sens, d’une cote, 
on construit de tout piece des nouveaux quartiers de 
luxe et des complexes de bureaux dans l’espace deve- 
nu inutile des anciennes zones industrielles, comme 
a Zurich West, Altstetten et Zurich Nord, de l’autre 
cote on « revalorise » et renouvelle progressivement 
des quartiers residentielles existantes, comme dans le 
quartier Langstrasse, autour de la Weststrasse et dans 
l’avenir dans le quartier Hard et le centre dAltstetten. 
Avec Faccent mis sur des petites entreprises et des bati- 
ments ecologiques on essaye de mettre cette « revalori- 
sation » sous une lumiere positive vis-a-vis les citoyens, 
pour cacher ce que cela signifie pour la grande partie 
des habitants actuels : la destination pour eux, qui eco- 
nomiquement sont ininteressants ou ne correspondent 
pas a l’image d’une « ville internationalement competi- 
tive », sera, a plus ou moins longue terme, la peripherie 
urbaine, pendant que les centres futurs seront reserves 
principalement aux riches. 

Un element essentiel pour garantir le demarche de ce 
developpement est Fexpansion du reseau des trams, 
des bus et du RER. Ainsi les ghettos-dortoirs croissants 
dans la vallee de la Limmat qui devraient accueillir entre 
autres les personnes expulsees dAltstetten, seront rac- 
cordees avec la nouveau train de la vallee de la Limmat 
et le deroutement respectif de la ligne du tram 2 a travers 
la gare dAltstetten jusqu’a Schlieren. La gare d’Altstet- 
ten elle-meme sera amenagee et gagnera d’importance. 
Avec les chantiers pour des grandes entreprises en cours 
de construction du cote nord de la gare, qui s’ajoutent a 
la transformation de l’ancienne zone industrielle de Zu- 
rich West en emplacement du secteur tertiaire, et avec la 
demolition et la reconstruction de nombreux complexes 
residentielles du cote sud, le centre dAltstetten aussi 
va subir, de la place de la gare a travers l’Altstetters- 
trasse jusqu’au Lindenplatz, une « revalorisation » pour 
rendre le quartier adapte aux besoins de la nouvelle 
couche de riches qui viendra s’installer. II est vrai que 
ces demarches tombent encore sur de la resistance dans 
le quartier, mais au sein du cadre de la politique il sera 
impossible de les arreter encore. 

Mais Faccent des mesures d’expansion des transports 
publics porte sur Zurich Nord ou, a cause des espaces 


inutilises, le dynamique d’ evolution est particulierement 
forte. A cote de Fespace economique attractif pour des 
entreprises internationales a cause de la proximite de 
Faeroport et des prix faibles du sol, aussi ici, comme 
dans la vallee de la Limmat, les nouveaux ghettos-dor- 
toirs pour les exclus croissent. Ces developpements 
augmenteront Fimportance du centre d’Oerlikon. L’ins- 
tallation d’une ligne de tram tangentielle, du Tl, allant 
d’Affoltern jusqu’a Stettbach en passant par Oerlikon, 
ainsi que Fexpansion en cours de la gare d’Oerlikon, en 
serviront de support. A part cela, la ligne du tram 11 ira 
a partir du Bucheggplatz jusqu’a Affoltern ou est pre- 
vue une croissance particulierement forte des citees. Le 
tram de Rosengarten devra enfin, a un certain moment, 
relier Zurich Nord directement a Zurich West. 

Dans Aussersihl, dans les quartier Langstrasse et Bul- 
linger, une des zones residentielles les plus pauvres au 
centre de la ville, avec la demolition et la reconstruc- 
tion de plusieurs lotissements dans les annees a venir, 
et avec l’immense centre de police et justice en train 
d’etre construit, la « revalorisation » qui dure depuis 
longtemps deja sera soutenue par le raccordement elar- 
gi de la linge du tram 8 a travers la gare de Hardbriicke 
jusqu’a Zurich West. Avec une discours sur la « mixite 
sociale » et sur le « developpement durable du quartier » 
on essaye de calmer les esprits, vu qu’un bouleverse- 
ment trop brusque de ces quartiers historiques serait 
evidemment inacceptable. Mais celui qui observe les 
projets de construction passes et a venir, a partir de la 
Weststrasse passant par la Kalkbreite, FEuropaallee, la 
Neufrankengasse, la Seebahnstrasse, jusqu’au PJZ, ne 
se fera guere des illusions sur la question pour qui ces 
quartiers en futur seraient destines, et pour qui proba- 
blement plutot pas. 

Ce qu’on peut observer, tout en general, c’est une sepa- 
ration toujours plus nette entre une couche de popula- 
tion « inclue » et une « exclue ». A la premiere est reser- 
ve une situation de privilege, de domination, de culture 
de haut niveau, de projectualite et de creativite, a la 
deuxieme, sur F exploitation de laquelle se base le pre- 
miere, est reserve au contraire une situation de survie, 
de consensus, d’acceptation passive, de sous-culture et 
de manque de stimulations. Afin de gerer cette separa- 
tion sans perturbation, l’Etat et le capital ont de plus en 
plus besoin de la disponibilite totale de Fespace social 
Rien ne doit echapper au controle. 


Possibilites d’une lutte 

Nous pensons qu’il est grand temps de prendre l’initia- 
tive contre ces processus de re structuration, avant que 
le mur invisible qu’ils sont en train de tracer a travers 
la societe ne soit plus remis en question par personne. 
Les possibilites d’une lutte pareille sont tout aussi va- 
riees que les aspectes de ces processus memes. Ceux- 
ci se realisent et se realiseront toujours plus dans le 
futur, surtout dans les zones susmentionnees, par des 


demolitions et des assainissements de batiments, par 
des constructions de nouveaux immeubles residentiels, 
commerciaux et administratifs, par des revalorisations 
de rues et de places, par la presence de forces de l’ordre 
et de structures de controle (video-cameras), par l’ex- 
pansion du reseau des transports publics, et, en general, 
par les fluxes d’information, d’electricite et de trans- 
ports (installations de cables, panneaux de distribution, 
chantiers routieres), dont le bon fonctionnement de la 
nouvelle ville des riches est absolument dependant. 

Considerant les innombrables chantiers que cela neces- 
site partout dans Fespace urbain, tout comme les infras- 
tructures qui s’etalent du centre jusqu’a la peripherie, 
et qui souvent ne sont pas du tout surveillees, s’ouvre 
un champ immense de possibilites d’action diffuses, 
simples et faciles a reproduire. Le sabotage, avec lequel 
les travailleurs d’ autrefois arrachaient de temps et d’es- 
pace a leurs chefs dans les usines, redevient l’arme fon- 
damentale des exclus. Une indication qui pourrait etre 
interessante nous parvient depuis Femeute du dernier 
12 decembre elle-meme. Comme a ete remarque par 
beaucoup de monde, dans cette nuit Feclairage a ete 
coupe, rue par rue. Dans les zones obscurcies on pou- 
vait observer comme la circulation routiere diminuait 
et les gents se reprenaient la rue, en plus du fait que 
la tache des forces de l’ordre a ete obstruee. Avec une 
recherche plus approfondie dans cette direction on peut 
surement trouver de nombreuses possibilites pour arra- 
cher du temps et de Fespace a la proliferation frenetique 
des projets capitalistes. 

Outres les effets immediats qui peuvent etre realises a 
travers le sabotage en tout moment et de fagon auto- 
nome, que ce soit seul ou en petits groupes, ainsi se 
peut construire une pression sociale enfin d’imposer 
Fobtention d’objectifs specifiques. Ces objectifs tres 
concretes sont fondamentaux pour qu’une lutte pareille 
puisse etre d’interet pour autant de personnes touchees 
que possible. Surtout quand, comme par exemple dans 
le cas du nouveau centre de police et de justice, la fonc- 
tion oppressive du projet est evidente pour la popula- 
tion touchee, et une certaine hostilite est deja sociale- 
ment diffuse. L’empechement d’un projet de construc- 
tion, tout comme la resistance contre une demolition 
ou une hausse de loyers, Foccupation d’une maison 
ou aussi la greve des loyers, peuvent etre des moyens 
dans une lutte contre les processus de re structuration 
urbaine. Mais nous devons tenir compte que ces pro- 
cessus, comme nous l’avons observe plus avant, sont 
lies a des rapports sociaux de domination qui traversent 
notre societe entiere, et que nous ne pouvons pas, pour 
cette raison, nous limiter a la conquete et la defense 
d’objectifs partiels. Sinon nous finirons forcement par 
conquerir des niches ou des concessions qui peut-etre 
seront tolerees temporairement, mais qui peuvent etre 
ecrasees ou repris facilement des qu’on depasse le 
cadre de tolerance circonscrite. 

A ce propos, peut-etre ce n’est pas ininteressant de re- 
garder un peu en arriere dans Fhistoire. Une des mouve- 
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ments les plus marquants contre le developpement capi- 
taliste de la ville a Zurich etait peut-etre la greve des 
loyers de 1932, a une epoque ou, suite a la demolition 
et le detournement d’usage de milliers d’appartements 
dans le vieux centre-ville, les loyers dans les alentours 
augmentaient progressivement. A Fepoque les habitants 
de la cite-ouvriere de Quellenstrasse ont decide de ces- 
ser de payer les loyers, de fonder un comite d’action 
autogeree (le Parti Socialiste, qui a Fepoque se don- 
nait encore des allures de lutte de classe, condamnait 
la greve) et d’utiliser l’argent plutot pour financer leur 
lutte. D’autres maisons se sont rejointes, un bulletin a 
ete cree afin de transmettre les informations sur la lutte, 
les actions se repandaient et bientot on appelait, avec 
plus que dix-milles tracts, a une greve generale des 
loyers. En Fespace de quatre mois presque 140 maisons 
et plus de lO’OOO locataires se sont rejoints au mouve- 
ment qui, a la fin, a obtenu une reduction des loyers de 
8-15%. Les tentatives suivantes d’expulsions policieres 
ont ete empechees avec succes, avec des blocages mas- 
sives, et les premieres expulsions reussies ne pouvaient 
etre imposes que quatre ans plus tard. Malheureuse- 
ment, une grande partie du mouvement s’est arretee 
avec ces conquetes-la, sans continuer la lutte. Cela per- 
mettait aux gouvernants de faire quelques concessions 
et d’attendre que la situation se calme, pour continuer 
ensuite avec la meme procedure. 

Pourtant, le potentiel rendu possible par une coordination 
minimale de la lutte, se basant sur des structures auto- 
organisees par les gens eux-memes, apparait clairement 
dans cet exemple - que l’objectif soit une greve des 
loyers ou qu’il soit autre chose, comme par exemple l’em- 
pechement d’une demolition ou d’un projet de construc- 
tion. La dimension physique de telles structures de lutte 
autogerees peut etre imaginee de differentes manieres. 
Elle peut aller d’une presence reguliere en certains 
lieux jusqu’a des espaces plus permanents. Toutefois, 
l’important c’est que l’objectif soit clairement defini, tout 
comme les bases methodologiques pour arriver a cet ob- 
jectif. En ce sens il s’agit, en effet, de points de reference 
pour tous ceux qui peuvent etre interesses par la lutte qui 
est proposee, pour en discuter ensemble le cours. Points 
de rencontre qui peuvent, selon les evenements, gagner 
ou perdre de poids, et qui se dissolvent quand l’objectif 
respectif est atteint ou abandonne, pour se reconstituer 
a nouveau et differemment pour d’autres objectifs. Ceci 
pour eviter qu’ils se transforment en structures rigides 
dans lesquelles quelques politiciens, peu importe si par- 
lementaires ou « revolutionnaires », essayent d’imposer 
leur interets de pouvoir politique, plutot que de laisser 
le pouvoir enfin uniquement aux gens, qui, une fois deci- 
dees d’organiser leurs affaires eux-memes, n’ont besoin 
en effet ni de politiciens ni de l’Etat. 

II est done indispensable de partir d’une clarification 
de la « methode » avec laquelle ces objectifs « interme- 
diates » devraient etre atteints. Tout d’abord, comme 
deja dit, Findependance absolue par rapport a tout parti 
ou organisation politique. Personne ne peut representer 
nos interets sauf nous-memes. L’ auto-organisation de 


nos luttes, des moyens et des structures qu’elles neces- 
sitent, du travail informatif pour les rendre connues, est 
la seule garantie pour ne pas se faire entuber encore et 
encore par n’importe quel politicien. Dans ce sens aussi 
le refus de la negociation. La recherche democratique 
de participation tente a tous les niveaux d’integrer les 
conflits sociaux dans la gestion etatique et de les etouf- 
fer dans la procedure politique, evidemment toujours 
a faveur de la meme partie. Une lutte qui vise evi- 
demment contre les interets des gouvernants, comme 
celle contre les processus de restructuration urbaine 
a Zurich qui est proposee ici, ne peut qu’ avoir succes 
quand elle est capable de prendre Finitiative, de passer 


a l’attaque et de realiser ses objectifs avec les moyens 
et la pression necessaire. 

L’emeute du 12 decembre 2014 a montre a nous tous le 
potentiel qui se trouve dans des individus qui decident 
de se revolter. Si nous reussissions a transformer ce po- 
tentiel en une lutte insurrectionnelle consciente, perma- 
nente, basee sur des structures autogerees qui peuvent 
aussi etre capable de se coordonner entre elles, il est 
a chacun d’imaginer les possibilites que cela pourrait 
nous ouvrir pour combattre les projets asphyxiantes des 
gouvernants et pour reconquerir la liberte, Fespace et le 
temps, qu’ils nous arrachent chaque jour. 


L’emeute du 12 decembre 


L’Europaallee est certainement une construction de be- 
ton et de verre particulierement moche. Un projet des- 
tine a rendre la zone environnante, jusqu’ici pas encore 
tellement infestee par la revalorisation, attractive pour 
des clients aises et des « yuppies » - young urban pro- 
fessionals. Elle appartient a la CFF qui desormais logera, 
en plus de tout les restaurants hype, les banques, les bi- 
joutiers et les lofts, aussi Google elle-meme. N’importe 
ou elle serait place, cette construction est une abjection 
pour les yeux. Mais ce n’est pas n’importe ou qu’elle est 
en train d’etre batie, au contraire, elle est destinee a 
connecter l’arrondissement 1 et 4 - c’est-a-dire, a ame- 
nager Fespace pour des citoyens payants et a conformer 
le quartier a leurs gouts, ce qui a pour consequence as- 
sez directe que ceux qui ne peuvent pas payer les loyers 
croissants et les nouveaux appartements seraient, a plus 
ou moins longterme,... fiches ala porte. Or, personne ne 
peut nier ce processus, visible a Zurich comme dans des 
centaines d’autres villes. 

Cette allee a done ete le cible d’un cortege devastant 
qui a probablement epouvante Fun ou l’autre citoyen. 
Des centaines de personnes prenaient d’assaut l’Euro- 
paallee. Toute fagade recouverte par des vitrines a ete 
detruite, fracassee et salie, quelques-uns ont meme ose 
d’allonger les mains vers ce qui se trouvait a son inte- 
rieur. Les flics etaient visibles et audibles au loin, mais, 
incapables de se proteger eux-memes et de proteger 
la propriete, deja depuis quelques temps ils ne s’hasar- 
daient plus a approcher la foule revoltee. Aux marges 
de ce scenario deux arbres de Noel ont ete emblema- 
tiquement brules... Une fete de la joiel Une fete qui a 
inspiree la creativite destructrice de maintes personnes 
et qui emanait cente fois plus de vivacite et de beaute 
que l’insipide « fete de l’amour » pour laquelle tout les 
boutiques encaissent leurs beaux profits... 


Mais L’Europaallee n’etait ni le commencement ni la 
fin de cet cortege plein de vie. C’est seulement qu’il est 
necessaire de mettre fin a certaines rumeurs qui ont ete 
diffusees assez largement par les medias. Les vitres 
n’ont pas ete fracasses « au hasard et sans but », mais, 
avant tout, l’Europaallee, dont le role dans le processus 
de developpement de la ville n’est pas un secret, a ete 
attaquee de maniere ciblee - et c’est pa, justement, qui 
leur fait peur. Aucun revendication est visible. Aucun 
acteur est identifiable. Rien qu’un exemple de ce qui est 

- et qui serait encore - possible! 

La manif a commence le 12.12, a dix heure du soir, pres 
du Sihlholzlipark au bord de Wiedikon. Des centaines 
de personnes se sont rassemblee et se sont dirigees, 
a travers la gare de Wiedikon, vers la Langstrasse... 
Des le debut, une multiplicite de diverses methodes 
a ete employee. Des murs ont ete barioles avec des 
paroles et des tags tres variees, l’eclairage public a 
ete sabote, de temps en temps des containers ont ete 
pousse sur la rue et incendies, pres du depot de tram 
une patrouille de police qui voulait retablir le calme et 
l’ordre a du reconnaitre qu’ils ne sont pas toujours les 
plus forts. Depuis longtemps ils savent deja que pas tout 
le monde les regarde comme des « amis et secoureurs », 
mais malheureusement c’est trop rarement qu’ils le res- 
sentent egalement... Et, bien sur qu’on « accepte avec ga 
consciemment la possibilite de blessures corporelles » 

- - tout comme ils le font avec chaque tir de balles 
en caoutchouc, avec chaque cartouche de gaz lacry- 
mogene, avec chaque jet du canon a eau! Tout comme, 
jour par jour, ils harcelent, controlent, menacent avec 
des armes, arretent, enferment, tabassent et de temps 
en temps abattent des personnes, pendant qu’ils « ac- 
ceptent la possibilite » que ceux-ci - evidemment tout 
involontairement - meurent dans leurs cellules... Tout 
ce qui erige maintenant les flics en victimes n’est rien 
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* * * 


d’ autre que hypocrisie et deformation legalitaire de la 
realite. Mais tous ceux qui comprennent le mot liberte, 
et ne serait-ce qu’en grand lignes, devraient admettre 
que l’attaque contre les flics est, si non proprement 
magnifique, en tout cas au moins, logiquement comme 
pratiquement, justifiee. 

* * * 

Or, apres ce premier, violent affrontement, dont la puis- 
sance etait certainement exceptionnelle, les premieres 
vitres commengaient a eclater... Une expression de la 
colere qui est probablement comprehensible partout 
dans le monde. Peut-etre ne serait-ce deja comme 
attaque contre l’environnement alienant dans lequel 
chaque fagade de vitres nous veut refiler quelques mar- 
chandises. Contre des entrees et des vitrines qui nous 
ne disent rien de plus que: « uniquement pour des clients 
payants ». Le trashing est justement dans ce contexte 
une technique de devalorisation: une possibilite de 
rendre des locations moins lucr... euh... attractives... 

La foule se dirigeait alors lentement vers la Langstrasse 
ou une horde de citoyens actifs protegeait la Coop Pron- 
to [pille au cours d’une emeute il y a deux ans]. On les 
ignorait... Au lieu de cela des distributeurs automatiques 
de tickets et de billets ont ete sabotees et l’eclairage 
continuait a se laisser eteindre, des murs etaient redeco- 
res et des vitres brises. Et bien sur: quelques vitres qui 
ont ete fracasses, relativement peu nombreuse, n’ etaient 
pas vraiment choisi de maniere tres pertinente... Mais, 
quel interet pour les vitres de soi-disant petites entre- 
preneurs ont ceux qui ne sont pas des proprietaires de 
magasins, ceux qui doivent bosser pour eux, ou ceux qui 
ne peuvent meme pas se permettre les marchandises 
tellement formidables qui nous sont proposees la? En 
fait, nous ne sommes pas surpris que les petits-bourges 
se declarent solidaires avec les proprietaires de maga- 
sins maintenant eriges en victimes... Mais ceux qui ont 
le dessous dans ce monde de l’entrepreneuriat et qui 
s’imaginent la liberte comme quelque chose d’ autre que 


celle bourgeoise de l’acheter et vendre, n’ont aucune rai- 
son de defendre ce monde de Fentrepreneuriat - ils ne 
font que se faire eux memes un croche-pied . 

* * * 

Apres Fattaque a FEuropaallee qui s’ensuivait, le com- 
missariat de la Militarstrasse etait attaque de maniere 
massive. Apres cela le cortege est termine, avec 
quelques detours, aupres de la Backeranlage ou encore 
deux Mercedes chic ont ete brulees. A posteriori, la 
police tentait de repandre la rumeur que la dissolution 
du cortege aurait ete grace a eux, qu’elle aurait ete 
capable d’« eviter des choses bien plus graves ». Mais, 
encore pour assez longtemps ils ne se hasardaient 
pas dans le quartier Langstrasse - qui etait en partie 
obscurci. Sans lumiere, ils perdent tout simplement la 
vue d’ensemble (et cela dans une quartier normale- 
ment police avec une penetration exceptionnelle). Les 
lumieres sabotees ont eu egalement Feffet chouette 
que la circulation de voitures ne pouvait pas reprendre 
immediatement et que les rues etaient temporairement 
reappropriees - fidele a la devise du cortege, Reclaim 
The Streets - par des passantes... 

Jusqu’a aujourd’hui ils n’arrivent guere a faire lumiere 
dans Fobscurite. C’est pourquoi tout ce qui a rang et nom 
essaie a trouver une identite, a trouver des coupables 
pour ecarter le tout comme quelque chose de l’au-de- 
la, comme quelque chose de totalement incomprehen- 
sible. Afin que personne ne peut s’y retrouver. Afin que 
personne ne peut en comprendre la motivation. Mais, 
ga ne fonctionne pas. Car, il existe 1000 raisons pour 
la revolte, comme le dit aussi un Tag qui a ete laisse 
cette soire. 1000 raisons qui ne peuvent pas etre limites 
a cette ou celle identite, scene ou organisation margi- 
nale. Chacun (aussi toil) peut s’encagouler et passer a 
Faction, et c’est cela qu’au final ils craignent le plus. La 
police n’est pas surpuissante. Chacun peut s’approprier 
les moyens pour attaquer, pour saboter, pour vandaliser, 
et: c’est facile! 
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La BOiTE de Pandore et le fourre-tout 
de l’antiterrorisme espagnol 


Decembre 2014 - Espagne 


La matinee du mardi 16 decembre nous a surpris par 
une vague de perquisitions et d’arrestations. Elle nous 
a surpris ? Nous ne mentirons pas. Reprenons depuis 
le debut. Le matin du 16 decembre ne NOUS A PAS 
surpris. La police autonome catalane, les Mossos d’Es- 
quadra, la Guardia Civil et les agents judiciaires de 
1 ’Audienca Nacional [1] sont partis a l’assaut de plus de 
10 domiciles et de quelques locaux anarchistes a Barce- 
lone, Sabadell, Manresa et Madrid, avec leur lot de per- 
quisitions, d’arrestations, de confiscation de materiel 
de propagande et informatique, en plus de profiter de 
l’occasion pour tout retourner et piller aussi, en utilisant 
tout le corps anti-emeute de la Brigade Mobile des Mos- 
sos d’Esquadra, dans la vieille Kasa de la Muntanya, un 
espace occupe qui vient de feter ses 25 ans. 

Selon la presse, qui a comme toujours demontre son role 
de porte-voix policier, l’objectif de ces arrestations est 
de desarticuler « une organisation criminelle a finalite 
terroriste et de caractere anarchiste violent ». Bien qu’il 
soit facile de repeter une fois de plus une phrase tout 
faite, nous allons le faire : la seule organisation crimi- 
nelle qui cherche a terroriser les gens de par son carac- 
tere violent est l’Etat et ses tentacules : la presse, Fap- 
pareil juridique, ses corps repressifs et ses politiciens, 
d’ou qu’ils proviennent. 


Pourquoi cette repression ne nous surprend-t-elle 
pas ? Parce que nous l’attendions. 

II ne s’agit pas de jouer a l’oracle, rien de tout cela, seu- 
lement de savoir lire entre les lignes et, parfois de fagon 
litterale, les evenements. Comme cela s’est deja deroule 
avec la detention d’autres compagnon-ne-s l’annee 
passee, il y a longtemps que s’orchestrent des vagues 
comme celle de mardi contre les milieux libertaires et 
anti-autoritaires. Et si les differentes rafles n’ont jamais 
ete aussi grandes, elles mettaient en evidence un hori- 
zon seme de situations de ce genre. 

Operation « a l’italienne ». 

Depuis deux decennies, le milieu anarchiste de la region 
voisine quest FItalie vit de temps en temps, et de fagon 
toujours plus reguliere ces dernieres annees, des macro- 
operations similaires a celle de mardi. Pas seulement 
du fait de leur aspect de rafles simultanees et de per- 
quisitions dans differentes maisons, mais aussi a cause 
de l’utilisation de noms faciles a retenir et un certain 
humour noir, comme dans le cas de la presente opera- 
tion, surnommee Pandora car dans ce cas, selon ce que 
la presse a repete de ses sources judiciaires, « c’etait 
une boite qui, du fait des nombreuses frayeurs que nous 
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avions, etait impossible a ouvrir ». Par « nombreuses 
frayeurs », ils se referent a differentes actions ayant eu 
lieu ces dernieres annees sur tout le territoire de l’Etat 
espagnol. Pour revenir aux operations italiennes, il suf- 
fit de rappeler les noms de quelques-unes de celles de 
ces dernieres annees, comme FOperation Thor, dont le 
nom renvoyait a Faccusation d’une serie d’attaques au 
marteau contre des distributeurs automatiques et autres 
bureaux ; FOperation Ixodidae, qui se refere au nom 
technique de la famille des tiques, la fagon qu’avaient les 
fascistes de nommer les communistes et les anarchistes ; 
ou d’ autres comme Ardire, Cervantes, Nottetempo, etc. 

En plus de la procedure et de la nomenclature, un fac- 
teur qui nous rappelle lui aussi beaucoup le pays voisin 
est le role de la presse, laquelle nous a aussi aide-e-s a 
voir ce qui etait sur le point d’arriver. Depuis environ 3 
ans, voire un peu plus, la presse espagnole a commence 
une campagne pour preparer le terrain de maniere a ce 
que des operations comme celles-ci ne soient pas seu- 
lement possibles, mais aussi previsibles. En pointant du 
doigt des milieux, et meme parfois des espaces precis ou 
des personnes avec leurs nom et prenom, des collectifs, 
etc, elle travaille a construire une image caricaturale et 
un rien bizarre d’un ennemi interieur qui, bien que cela 
soit habituel depuis des decennies, a pris ces dernieres 
annees les caracteristiques tres specifiques de « l’anar- 
chiste violent », de « Finsurrectionnaliste », de « l’anti- 
systeme qui s’infiltre dans les mouvements sociaux », etc. 

Le fiasco chilien 

L’annee 2010 a ete une annee glorieuse pour l’Etat 
chilien. En plus de Felection comme president de Sebas- 
tian Pinera, de droite, entrepreneur et quatrieme fortune 
du pays, une operation policiere, mediatique et judiciaire 
contre le milieu anti-autoritaire est orchestree avec plus 
d’une dizaine de perquisitions et d’arrestations, connue 
en tant qu’Operation Salamandre, plus connue comme 
« Caso bombas » puisqu’elle prenait comme point de de- 
part Fenquete sur une serie d’attaques a l’explosif sur- 
venues les annees precedentes, et la creation a travers 
l’imaginaire policier d’une macro-structure hierarchique 
d’un suppose reseau charge de toutes ces detonations : 
un cirque qui non seulement a affaibli l’image de l’Etat, 
en plus de le tourner en ridicule, mais qui a surtout mis 
en evidence la grossierete des procedures d’investi- 
gation, qui incluent falsification de preuves, chantage 
et pression pour obtenir des informations ou des « re- 
pentis », hasard, etc. La proces a abouti a la relaxe de 
toutes les personnes mises en cause, et a une soif de 
vengeance de la part de l’Etat chilien contre le milieu et 
les personnes melees a Fenquete. 

Un an apres la finalisation de cette farce qu’etait le 
« Caso bombas », et a travers une autre operation, de ce 
cote-ci de l’ocean cette fois, les ministeres, les juges et 
les policiers espagnols et chiliens ont travaille de concert 
sur un nouveau cas. Monica Caballero et Francisco So- 
lar, tous deux auparavant poursuivi-e-s dans le « Caso 
bombas », sont arrete-e-s a Barcelone, ou ils vivaient 


alors, avec trois autres personnes qui ont plus tard ete 
ecartees de l’affaire, sous Faccusation d’ avoir pose un 
engin explosif dans la Basilique du Pilar a Saragosse, 
la conspiration en vue de realiser un acte similaire et 
l’appartenance a une supposee organisation terroriste. 
Ces compagnon-ne-s sont actuellement en prison pre- 
ventive, en attente d’un proces dont on ignore la date, 
et nous ne savons pas non plus en quoi leur proces sera 
altere par cette nouvelle vague repressive. 

La situation est plus ou moins connue de tous et toutes, 
et si nous sommes bien sur-e-s d’une chose, c’est que 
les recentes arrestations servent a donner corps a une 
affaire qui ne tient pas debout toute seule. 

Un hasard ? 

Quelques heures avant les arrestations de mardi, le gou- 
vernement espagnol faisait echo dans ses medias du fait 
que « les ministeres de l’lnterieur d’Espagne et du Chili 
ouvrent une nouvelle phase de collaboration renforcee 
dans la lutte contre le terrorisme anarchiste ». Le lundi 
15 decembre dernier, le ministre de l’lnterieur espagnol, 
Jorge Fernandez Diaz, a rencontre au Chili le vice-pre- 
sident et ministre de l’lnterieur chilien Rodrigo Penailil- 
lo, dans le Palais de La Moneda, siege du gouvernement 
a Santiago du Chili. « Dans la lutte contre le terrorisme, 
le Chili trouvera en l’Espagne une solide alliee », se gar- 
garisait l’Espagnol, tandis qu’il recevait la Grande Croix 
de l’Ordre du Merite chilien, « la plus grande decoration 
de merite civil du pays », selon la presse, un trophee que 
l’Etat chilien octroie en ce cas pour le labeur policier et 
comme recompense pour l’arrestation des compagnon- 
ne-s Monica et Francisco Fan passe. 

En plus de ces prix et de ces eloges, Fernandez le com- 
mercial a vendu un peu de sa marchandise : perfection- 
nement policier, judiciaire, materiel repressif varie, etc. 

Et ce qui reste a venir... 

Quel sera le prochain episode repressif ? Nous l’igno- 
rons. Jusqu’a present, on ne sait presque rien de com- 
ment vont nos compagnons et compagnonnes, de quoi 
on les accuse exactement, a quelles mesures repres- 
sives ils et elles seront soumis-es, si la prison preventive 
les attend, etc. 

Ce qui est sur, c’est que cette operation n’est pas un fait 
isole, mais plutot qu’elle est le maillon de plus d’une 
chaine. Une chaine repressive parfois brutale et par- 
fois subtile, dans laquelle peuvent rentrer les nouvelles 
lois (il n’y a qu’a penser a la recente Ley Mordaza [2]), 
l’assaut mene contre les sans-papiers par des rafles ra- 
cistes toujours plus enormes, la brutalite policiere, ou 
encore l’aspiration a gerer la misere et a administrer la 
repression (qui est ce que fait l’Etat, apres tout) par une 
partie de la pseudo-gauche (avec Podemos [3] en tete) 
qui se reduit de fagon toujours plus evidente a une paro- 
die d’elle-meme. Expulsions locatives, matraques, fas- 
cistes, durcissements legaux et punitifs en tout genre, 


jeux de miroirs nationalistes et sociaux-democrates sont 
ce que nous reservera le present. II n’y a rien de pire a 
attendre : le pire n’est jamais parti. 

L’eventail des possibilites de Fantiterrorisme espagnol est 
un fourre-tout. II est la, bien en vue, pour nous rappeler 
que pour l’Etat, lutter signifie terrorisme. II fonctionne 
comme un epouvantail. Allons-nous nous laisser effrayer ? 

L’Etat et ses agents disent avoir ouvert la boite de Pandore. 
Dans la mythologie grecque, Pandore est Fequivalent de 
l’Eve biblique. Avec la misogynie caracteristique des deux 
mythologies, Pandore ouvre sa boite comme Eve mange sa 
pomme, et libere tous les maux qui s’y trouvaient. 

Nous sommes capables de creer notre propre narration 
et de nous foutre leur mythologie merdique la ou ga nous 
chante. Notre histoire est differente. La « boite » que 
cette operation repressive a ouverte nous exhorte a agir, 
a ne pas baisser la garde, a rester attentif-ves a leurs 
prochains mouvements. Elle nous fait penser et repen- 
ser quel est le monde que nous voulons et quelle est la 
distance entre ce monde et le leur. Elle nous amene a 
voir Furgence d’agir, d’aller de l’avant. 

Les compagnonnes et compagnons arrete-e-s font 
partie de differents projets, espaces, collectifs, etc., 
et il est tres important que ceux-ci ne retombent 
pas, que la ruine (dans tous les sens du terme) a 
laquelle ces situations menent generalement ne ge- 
nere pas d’impuissance et de sentiment de paralysie. 


Nous disons toujours que « la meilleure solidarite, c’est 
de continuer la lutte ». D’accord, mais, qu’est-ce que ga 
veut dire dans la pratique ? On repete souvent le slogan 
« s’ils touchent a une personne, ils nous touchent tou-te- 
s ». Cela s’est laisse demontrer par les reponses et les 
manifestations qui ont eu lieu dans differents endroits, 
ainsi que par la chaleur inconditionnelle des compa- 
gnon-ne-s reste-e-s dehors. 

Nous pouvons etre sur-e-s d’une chose, et c’est que les 
compagnonnes et compagnons detenu-e-s peuvent sen- 
tir cette chaleur qui passe outre les barreaux et l’isole- 
ment, parce que c’est cette meme chaleur qu’ils et elles 
ont su donner lors d’autres occasions. 

Barcelone 


Notes 

[1] L’Audiencia Nacional est un tribunal supreme special charge, 
entre autres de toutes les enquetes antiterroristes en Espagne. 

[2] La Loi Mordaza est la nouvelle loi sur la securite publique 
en Espagne, qui limite les ‘droits fondamentaux’, etablit des 
quotas d’immigration, criminalise les occupations d’immeubles 
et dans la rue, etc. De nombreux rassemblements sont prevus 
ces jours-ci contre la mise en place de cette loi. 

[3] Podemos (Nous pouvons) est une organisation de gauche 
issue de la rencontre des politicards des cendres du mouvement 
du 15M et de la gauche trotskyste, qui se presente aux elections 
et pretend representer 1’ alternative aux politiques liberates. 


Liberation surveillee des compagnon-ne-s detenu-e-s lors de ^Operation Pandora 


Le 30 janvier dans la nuit, les 7 compagnons et compa- 
gnonnes qui etaient encore en prison suite a leur arres- 
tation le 16 decembre dans le cadre de l’Operation Pan- 
dora ont ete remis-es en liberte. 

Un jour avant, le Jury d’Instruction 3 de l’Audience 
National a fait tomber le secret d’instruction, et pour 
ce qu’on en sait jusqu’a present, a travers ce qu’ont dif- 
fuse les Mossos d’Esquadra sur leur page web au sein 
d’un communique de presse, on y trouve des accusa- 
tions telles qu’appartenance aux GAC, des attaques de 
banques, des envois de colis pieges (un a l’archeveque 
de Pampelune, un a un membre de la congregation fas- 
ciste Legionnaires du Christ, a Madrid, et d’autres a des 
entreprises italiennes), tandis « qu’on les relie » par ail- 
leurs, toujours selon la police, aux attaques explosives 
contre la cathedrale de la Almudena a Madrid (7 fevrier 
2013) et contre la basilique du Pilar a Saragosse (2 oc- 
tobre 2013), ce dernier fait ayant mene a l’accusation 
et la mise en prison preventive de nos compagnon-ne-s 
Monica et Francisco. 

Le communique policier s’acheve sur un victorieux « 
selon les enqueteurs, la structure des GAC/FAI-FRI est 
desarticulee en Catalogne, principal bastion de cette 


organisation criminelle a finalites terroristes contre 
l’Etat espagnol ». Ce que ne reconnaissent pas (et ne 
reconnaitrons jamais) ces serviteurs du pouvoir, c’est 
qu’ils cherchaient, a travers cette operation, a generer 
de la peur chez tou-te-s les autres compagnons et com- 
pagnonnes, ce qui n’a pas seulement echoue, mais qui, 
nous pourrions l’affirmer sans aucun doute, a genere 
l’effet inverse. 

Sans nul doute, leur remise en liberte et le fait de les 
reaccueillir parmi nous est une occasion a celebrer, au- 
tant parce qu’ils et elles ne sont plus enferme-e-s que 
parce qu’ils et elles sont de nouveau parmi nous pour 
lutter coude a coude contre ce monde de merde. Mais 
c’est une « celebration » qui ne peut rester que partielle, 
parce que les accusations restent en place, tout comme 
les mesures de controle judiciaire (obligation de signer 
3 fois par semaine, retrait de passeport, etc.), et que 
Monica et Francisco sont toujours dedans... pour ne pas 
parler de tou-te-s les compas qui risquent differentes 
peines de prisons dans differentes affaires et celles et 
ceux qui ont deja ete condamne-e-s. 

Jusqu’a ce que tou-te-s soient libres ! 
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La legende de la vallee qui n’existe pas 


Janvier 2015 - Italie 


II n’est pas simple de synthetiser en un article la ques- 
tion du Val Susa, et du role que les anarchistes -du 
moins certains d’entre eux- se sont «tailles» en son 
sein. Cette question est vaste et complexe, et nous nous 
limiterons done a donner notre cle de lecture sur cer- 
taines dynamiques que nous avons pu observer apres 
plusieurs annees de presence dans la fameuse «vallee 
qui resiste». Avant tout, il nous faut mettre au clair le 
modus operandi que les detenteurs de la ligne poli- 
tique du mouvement ont mis en place/impose, en bonne 
concorde avec les anarchistes/no tav. 

Partons de la conclusion : reste-t-il en Val Susa de 
reelles possibilites de revoke, deja presentes ou en puis- 
sance, qui pourraient viser a abattre les logiques de la 
domination telles que nous les connaissons et que nous, 
comme anarchistes, combattons quotidiennement ? La 
reponse est non. En Val Susa, le scenario est celui clas- 
sique d’une lutte locale qui se deroule certes sur un vaste 
territoire, mais qui patit justement de toutes les limites 
des mouvements «pas dans mon jardin». Comme on a pu 
le remarquer a plusieurs reprises, le mouvement valsu- 
sain, dans sa grande majorite, n’est pas concerne par les 
luttes qui se passent loin de son territoire, et lorsqu’il 
s’y interesse, ce n’est que pour des questions d’instru- 
mentalisation politique ou d’empathie superficielle et 
toute «religieuse». Cela ne l’interesse done pas de rele- 


ver les similitudes et les differences dans les conflits en 
acte, et d’en tirer un raisonnement general de critique 
et d’attaque contre le pouvoir, un pouvoir qui en realite 
n’est pas refuse ni remis en discussion, mais auquel on 
demande au fond une gestion plus «equitable». 

Au niveau strictement local, la chose est encore plus 
evidente lors des moments de consultations electo- 
rales, qu’elle soient nationales, et dans une plus large 
mesure -evidemment- lorsqu’elles sont municipales. 
A ces moments-la, l’oligarchie du mouvement s’efforce 
d’obtenir des mandats institutionnels. C’est d’ailleurs 
la meme oligarchie qui consulte et etablit les lignes 
d’action lors de reunions fermees juste avant les farces 
decisionnelles des soi-disantes coordinations des co- 
mites» (1), reunions qui passent pour etre des assem- 
bles decisionnelles horizontales mais qui ressemblent 
plus a une communication de quelques-uns a tous sur 
les eventuelles actions a entreprendre. Commence alors 
la grande valse des alliances obscenes, des concupis- 
cences et des magouilles afin d’obtenir des votes, afin 
d’accroitre sa propre popularite personnelle et tenter 
de conquerir la gestion de certaines communes liees au 
passage de la Grande Vitesse ou de ses infrastructures, 
afin d’ avoir sa propre miette de pouvoir et d’aller la faire 
peser lors des conferences avec les supposes ennemis 
de l’organisation etatique. 


Dans le mouvement notav, on utilise beaucoup la dele- 
gation : qu’il s’agisse de gestion ordinaire (justement 
lors des coordinations de comites, lorsque ces derniers, 
desormais reduits a une chimere valsusaine, sont repre- 
sentes dans ces reunions par un individu ou l’autre) ou 
qu’il s’agisse de gestion extraordinaire, comme lors des 
elections, ou la possibilite de sieger dans les conseils 
municipaux est souhaitee, encouragee et defendue. 
C’est lors de tels evenements, comme dans d’autres 
ou participent beaucoup d’individus qui «viennent de 
Fexterieur» -figures vecues comme armes a double 
tranchant, attirees et craintes, peut-etre pour la liber- 
te d’ action qu’elles pourraient revendiquer et mettre 
en acte- quest repete avec orgueil Fagagant concept 
selon lequel les choses se font dans la vallee «a moda 
nostra» [a notre sauce, a notre fagon\. Cela signifie en 
realite qu’elles se font de la maniere imposee par l’oli- 
garchie et acceptee par acquiescement de la masse, 
sans aucune tolerance, ou dans le meilleur des cas 
consideration, des eventuelles initiatives de groupes ou 
individus qui sortent du cadre de la supervision de la 
vallee. Le «a moda nostra» represente en tout point la 
ligne de demarcation entre ce qu’il est possible ou im- 
possible de faire, le quand, le ou, le comment et le qui, 
c’est la demonstration d’un dispositif vertical et autori- 
taire qu’on pretend refuser et combattre dans la rheto- 
rique mouvementiste, mais qui en pratique s’exerce de 
fagon parfaite. 

Val Susa, la rhetorique theatralisante de la lutte 

S’il est une chose qui a ete creee avec succes en Val 
Susa, et qui aujourd’hui encore continue a plutot bien 
fonctionner, c’est une rhetorique de mouvement qui se 
revele clairement dans les moments ou on decide de se 
la raconter et de «vendre» son produit a Fexterieur du 
Piemont. Le mot «vendre» n’est pas choisi au hasard. 
En passant du temps dans la vallee et en participant 
aux rendez-vous du mouvement, on peut remarquer 
comment le moindre acte est traite de maniere thea- 
trale et voue a creer un imaginaire : du simple moment 
passe devant un grillage qui devient une «grande jour- 
nee de lutte», a la tentative par certains d’enfoncer un 
barrage de police de maniere resolue qui devient une 
vile attaque violente de la police contre de pauvres 
manifestants seulement presents pour revendiquer 
leurs droits. On se retrouve alors face a une distorsion 
des faits entierement vouee a creer un imaginaire de 
resistance qui puisse seduire d’un cote les belles ames 
de la «societe civile» (en ne parlant jamais d’ attaque et 
toujours de resistance a une violence subie), mais qui 
d’un autre cote puisse egalement attirer l’attention des 
revokes de toute l’ltalie et leur donner envie de venir 
dans la vallee, en demontrant comment l’heroi'que re- 
sistance de la vallee ne parle pas le langage de Taction 
symbolique ou des politiciens, mais celui de la lutte 
non mediee. Tout cela est accepte et souvent relance, 
y compris par les anarchistes les plus engages dans les 
dynamiques de gestion du mouvement. 


II ne s’agit pourtant pas ici uniquement d’une repre- 
sentation un peu fleurie de ce qui arrive, mais plutot de 
la creation d’un imaginaire visant a capter de la main 
d’ oeuvre exterieure a la vallee en utilisant des themes et 
des mots d’ordre chers (par exemple) a Fanarchisme, en 
presentant un visage de la vallee horizontal, acephale et 
generiquement «libertaire» qui ne correspond pas a la 
realite, mais est utile pour convoyer des forces sur le ter- 
ritoire. De la main d’ oeuvre «specialisee» qui pourra etre 
utile lors des affrontements avec les forces de Fordre, 
mais qui comme on Fa deja dit doit etre tenue en laisse 
en attendant, aussi bien pour ne pas trop perturber les 
populations que pour ne pas risquer de faire basculer 
les equilibres internes du mouvement. Pour y parvenir, 
la logique de la «grande famille» dont nous parlerons 
plus avant s’est revelee le parfait instrument. L’hypo- 
crisie de mouvement, F auto-representation spectacu- 
laire, Facceptation des dynamiques communicatives du 
pouvoir (mystification, renversement du sens et du lan- 
gage, manipulation des faits, etc.) sont intrinseques a 
la maniere dont se presente le mouvement No tav, une 
methodologie peut-etre pas partagee par la totalite des 
«mouvementistes», mais qui Facceptent soit par neces- 
site soit pour ne pas risquer de mettre en discussion 
les positions acquises a l’interieur du mouvement «aux 
mille ames» - et c’est pensons-nous le cas de certains 
anarchistes qui jusqu’a aujourd’hui ont fait mine de ne 
pas la voir, Font minimisee ou justifiee en rajoutant des 
explications ridicules. 

La creation de la grande famille 

Le mouvement No Tav est egalement le produit d’une 
societe mediatiquement surexposee, et il a done du se 
forger une image avec assez de facettes pour rester 
appetissante autant pour les consommateurs du spec- 
tacle mediatique que pour ceux qui cherchent un endroit 
ou leurs propres modalites de lutte seraient acceptees 
et partagees. La rhetorique de la grande famille a ete 
l’instrument-mere pour cela, tres utile pour reussir a 
marginaliser les elements peu digestes pour les spec- 
tateurs du theatre valsusain. Si la presence de militants 
de tous bords a ete acceptee comme une necessite ins- 
trumentale -il suffit d’en parler avec n’importe quel 
«simple» valsusain pour s’en apercevoir-, il etait aussi 
necessaire que les identites specifiques les plus deran- 
geantes soient passees sous silence et mises au second 
plan, dans une optique edulcoree visant a presenter le 
mouvement comme different des scenarios classiques 
de la conflictualite. Le cadre est done celui de la grande 
famille No Tav, nous sommes tous No Tav, etc. Dans 
ce scenario, Faffaire des quatre anarchistes (devenus 
sept ensuite) incarceres pour une attaque nocturne de 
chantier -que les porte-parole du mouvement, utilisant 
les techniques supra-mentionnees nomment «prome- 
nade nocturne»- est exemplaire (2). Le mouvement a 
toujours parle de «ses jeunes», des quatre prisonniers 
No Tav, omettant toujours de citer leur appartenance 
«ideologique», afin de rendre leur position plus digeste 
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pour le public. Cette attaque aurait ete moins vendable 
s’ils avaient ete identifies comme des anarchistes, ce qui 
est notoirement moins «appetissant» pour les consom- 
mateurs de medias du regime. Tout cela s’est fait en 
harmonie avec les autres anarchistes, qui bien entendu 
n’ont pas juge utile de trop agiter ce qu’on appelait avant 
«le drapeau (noir) de l’Ideal», par peur -peut-etre- de 
perdre l’appui mediatique issu de l’embleme sacre du 
drapeau au train barre. 

La «grande famille» a aussi une autre fonction, qui n’est 
autre que le transfert du concept de democratic utilise 
par les autorites classiques, mais trop compromis pour 
etre refourgue tel quel a Finterieur d’un mouvement qui 
se balance entre l’antipolitique a la Beppe Grillo (3) ou 
les Indignes et le sentiment de revoke d’ autre figurants 
sur scene. 

La «grande famille» est le dogme face auquel tous ceux 
qui ont choisi d’en faire partie levent les mains. De la 
meme fagon que dans la «societe civile» Faccusation 
d’etre anti-democratique devient une tache a laver a 
grands coups de demonstration de sa propre fidelite aux 
principes democratiques, c’est ce qui se produit a Finte- 
rieur du mouvement valsusain ou le mot democratic a 
ete remplace avec un sens identique par celui -souvent 
interchangeable- de «grande famille» ou de «mouve- 
ment populaire», au nom duquel tout conflit genere par 
des questions de fond est reduit au silence. C’est en cela 
que le mouvement valsusain est parfaitement reaction- 
naire, puisqu’il a decide d’utiliser des methodes et des 
structures de creation de consensus et de gestion de 
la realite traditionnellement fagonnes et utilises par le 
pouvoir pour annihiler le dissensus et la possibilite que 
se creent en son sein de reels moments de conflit. 

Dans ce cadre, certains ont done decide de ne pas 
mettre en discussion certaines dynamiques et d’abdi- 
quer leur propre subjectivite individuelle a l’objet col- 
lectif. Le mecanisme general du pouvoir se replique 
alors, et il suffit seulement de travailler un minimum sur 
le langage. 

L’investiture populaire devient ainsi l’objectif qui rem- 
place dans la forme mais pas dans le fond le concept 
bourgeois d’election democratique -qui de toute fagon 
n’est pas une ressource possible dans ce cas- et rien ne 
change entre le «nous sommes elus democratiquement» 
des politiciens et «les populations de la vallee sont avec 
nous» des gestionnaires du mouvement. C’est le consen- 
sus nu et cru qui est recherche, rien de plus, et le lan- 
gage grossierement populaire/sentimental de certains 
epigones du mouvement (y compris anarchistes) en dit 
long sur la vraisemblance de ces affirmations. 

La gestion du langage et la manipulation des faits sont 
egalement evidents dans la maniere dont ont ete affron- 
tees les questions liees a la delation (4). En pratique, 
le mouvement No tav a decide de ne pas prendre posi- 
tion en taxant l’affaire de «lutte de chapelles», deplagant 
l’attention et le cceur de l’affaire non pas sur la ques- 
tion de fond, la delation et tout ce qui s’en suit, mais 
sur des details specifiques, vidant de son sens un acte 


extremement grave comme le fait de balancer en le re- 
duisant a une escarmouche entre bandes rivales. Pres 
d’un mois apres les sabotages de Florence et Bologne 
(5), l’appel du mouvement clame haut et fort dans un 
style autoritaire parfait, visant a stopper la moindre 
poussee d’esprit critique individuelle, a ete de faire 
que le spectacle du mouvement continue, qu’on conti- 
nue unis dans la lutte, a tout prix, et d’en finir une fois 
pour toutes avec ce qui a ete classe au mieux comme 
des «polemiques». Dans cette histoire, les anarchistes 
«de la famille» ont decide en grande partie de ne pas 
perturber les equilibres a Finterieur du ventre douillet 
du mouvement populaire, soit en ignorant la question, 
soit en la taxant eux aussi -et en utilisant un langage a 
la limite du cureton - d’ «escarmouche», peut-etre pro- 
duite par le moyen utilise (internet) ou par des esprits 
exasperes, ou encore en deplagant l’attention sur la 
vraie question -selon eux-, les pas en arriere effectues 
par le mouvement par rapport a la pratique du sabotage. 
Toutes ces attitudes sont completement en adequation 
avec la tendance de l’anarchisme italien contemporain 
qui tend toujours plus a minimiser des questions de fond 
comme la delation, la presence de balances ou d’infiltres 
dans nos espaces au nom d’un «aimons-nous» fruit de la 
convenance politique, en une logique utilitariste qui fait 
sincerement tourner l’estomac. 


L’histoire, les histoires et les fables 

Comme tout mouvement national populaire, celui du No 
Tav a aussi besoin de ses saints et de ses martyrs, et 
s’il est dispose aujourd’hui a vendre mediatiquement 
dans les journaux et a la tele des blesses et des incar- 
ceres, ce qui est deja meprisable en soi, il n’a pas non 
plus de scrupules a agiter en guise de saints les pho- 
tos d’Edoardo Massari dit Baleno -ou «balengo» [ che - 
lou\ selon ceux qui a l’epoque se moquaient de lui et 
en font aujourd’hui l’apologie- et de Maria Soledad 
Rosas dite Sole, deux anarchistes «suicides» en regime 
de privation de liberte a la fin des annees 90, accuses 
d’etre les auteurs de certains sabotages survenus dans 
la vallee contre la Grande Vitesse... oui, deja en 1998 
certains effectuaient des sabotages dans la vallee, et 
ces sabotages etaient deja deprecies par beaucoup. De 
fins «intellectuels» aujourd’hui du cote du mouvement, 
comme par exemple le sinistre philosophe Vattimo qui 
a l’epoque eut des mots incroyablement blessant pour 
la memoire des deux compagnons, s’assoient tranquil- 
lement a la table familiale a cote de ceux qui s’etaient 
retrouves seuls a defendre les deux «martyrs» malgre 
eux, et le font avec tous les honneurs dus aux VIP qui 
soutiennent le mouvement, qu’ils soient juges, scribouil- 
lards, ecrivains celebres pro-sionistes, etc. Mais, pour- 
rait-on dire, les temps ont change et les erreurs de tir 
peuvent etre corrigees, comme a semble le faire il y a 
quelque temps lors d’une interview le leader du mou- 
vement Alberto Perino, ou tout en repetant la solida- 
rite des No tav aux sept incarceres, a admis en passant 
l’erreur d’ evaluation d’ avoir mal juge les pauvres Sole 
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et Baleno il y a plusieurs annees, et done tout va bien... 
Non pas vraiment, mais il semble que le mantra du «ce 
qui s’est passe s’est passe, regardons droit devant» soit 
devenu celui de beaucoup, y compris de ceux qui histo- 
riquement se sont toujours vantes de «ne pas oublier». 

Certains partisans pseudocritiques du mouvement -pa 
libere la conscience d’agiter le chiffon use de la pensee 
autonome, tant que cela n’alimente pas une critique trop 
radicale pour la structure qui l’accueille !- tout en di- 
sant partager toute une serie d’initiatives du mouvement 
et affirmant en saisir les limites objectives, pensent que 
de toute maniere l’important est «d’en etre» quoi que 
cela veuille dire -et quelles que soient les couleuvres 
a avaler-, repetant que le mouvement en Val Susa est 
Funique mouvement populaire qui ait dedouane la pra- 
tique du sabotage comme moyen de lutte. C’est vrai et 
faux a la fois. 

S’il est vrai qu’une fameuse assemblee a ratifie le sabo- 
tage comme pratique admise -meme avec toute une 
serie de restrictions- et qu’il s’agit la d’un evenement 
unique plutot que rare en Italie, il est tout aussi evident 
que cela s’est produit en se pingant le nez et par pur 
calcul politique : il y avait besoin de relancer une lutte 
qui avait perdu de F attraction chez les militants antiau- 
toritaires italiens et etrangers a cause du basculement 
marque du mouvement vers le fleau electoral, les pre- 
sences «de dehors» commengaient a manquer dans la 
vallee (a Fexception de celles issues de quelques zones 
urbaines historiques, co-responsables dans certains cas 
de la machine a consensus valsusaine), il y avait besoin 
de relancer le produit d’une tranche de «marche» trop 
importante pour un mouvement qui sans «chair a canon» 
a envoyer a Faventure dans les bois se serait retrouve 
avec la quasi absence des habitants de la vallee sur les 
barricades, ou en tout cas avec une carence de «com- 
petences» dans des situations «chaudes»... Alors, quoi 
de mieux que le sabotage !? Cette pratique fait partie du 
patrimoine commun de plusieurs tendances, elle renvoie 
a une epoque de lutte glorieuse, elle peut faire le jeu 
des medias. Le jeu a ete fait, meme si le mecanisme a 
immediatement risque de se rompre parce que quelques 
jours apres la fameuse assemblee un sabotage est arrive 
et certains, toujours les memes notav.infam , ont tout de 
suite mis en avant le spectre de la provocation, oubliant 
que quelques jours plus tot le conseil des prud’hommes 
du mouvement avait legitime la pratique du sabot et 
done laisse tomber la question. 

Le sabotage devient alors moyen de captation politique 
et non pas une strategie dans une bataille de liberation 
inseree au sein de la guerre contre la domination, si bien 
que quelques mois plus tard, et Fon arrive a aujourd’hui, 
les memes agitateurs de sabots se retrouvent a trai- 
ter certains sabotages de pratique meprisable, inutile 
et dangereuse pour la cause du mouvement, qui ferait 
perdre de Fattraction au niveau national a un moment 
ou les sympathies pour le symbole du train barre serait 
croissantes, le tout a la barbe de la maxime que les No 
Tav avaient pourtant propagee a travers toute FItalie 


: «porter la vallee en ville», e’est-a-dire agir partout 
contre la grande vitesse de la maniere qu’on pense op- 
portune... mais aujourd’hui non, aujourd’hui ga ne se fait 
pas !... La respectabilite politique avant tout ! 

Anarchistes notav, anarchistes et No Tav 

Si les dynamiques du mouvement No Tav n’ajoutent rien 
aux perspectives de revoke, il est tout aussi vrai que de 
quelque fagon qu’on ait voulu affronter la question du 
cote des revokes il ne s’agit de rien d’ autre que d’une 
lutte contre une condition particuliere de la domina- 
tion qui ne souhaite pas affronter les inter-connexions 
tentaculaires de cette derniere, mais veut uniquement 
resoudre la question qui se pose dans son quartier, une 
lutte classique pour defendre son petit jardin en somme, 
mais qui dans le chaos des evenements aurait pu declen- 
cher quelque spirale interessante. Malheureusement, la 
tactique toute politique de l’entrisme mouvementiste 
sans condition qui a ete mise en ceuvre par certains 
anarchistes n’a rien fait d’autre que de legitimer un 
mouvement specifique comme representant d’une sorte 
d’avant-garde revolutionnaire. Rien de plus eloigne de 
la realite des faits, evidemment, mais dans la creation 
de ce faux imaginaire, certains «revolutionnaires» ont 
des responsabilites precises. 

Pour commencer, l’acceptation des dynamiques de 
groupe elargi et de se her aux decisions de la majorite, 
ou le dogme du populisme a la sauce «grande famille», 
tout cela a conduit PENDANT DES ANNEES des anar- 
chistes a marcher aux cotes de pretres, maires, magis- 
trats, ex-militaires et plus encore, et ceci de maniere 
acritique, sans avoir reellement tente de developper 
un discours de critique radicale contre certains meca- 
nismes de mouvement, auxquels il a au contraire ete 
decide de se plier dans une optique pragmatique toute 
politique visant a ne pas rompre le front populaire -ce 
plat appetissant pour les assoiffes de legitimation et les 
amateurs de micros-, dans lequel on a evidemment en- 
trevu un bassin d’emploi utile a ses propres fins. Plutot 
que de porter a travers ses propres idees et pratiques 
une approche de type critique systemique, d’ensemble, 
certains anarchistes ont concentre leur critique de l’exis- 
tant sur un micro-aspect, l’opposition a une manifesta- 
tion locale qui acceptait le pouvoir, negligeant, mettant 
de cote, effagant, diluant tous les autres elements qui 
ont la meme importance au sein de la revoke, elements 
qui construisent le logos meme de refus et d’attaque 
contre la domination. 

Pendant des annees , la raison du mouvement si ressem- 
blante a la raison d’Etat a ete acceptee par une bonne 
partie des anarchistes les plus presents dans la vallee, 
qui se sont pretes avec bonheur au jeu de la politique 
fait de compromis, de yeux fermes, de recherche du 
consensus. Bien sur, il y eut parfois quelques maux de 
ventre, mais tout cela a toujours ete renvoye a une dia- 
lectique de mouvement qui a toujours au fond laisse de 
l’amertume en bouche. Lorsque certains compagnons 
ont ete attaques par la grande famille pour avoir choisi 


33 


de refuser la defense legale lors du proces des 53 pour 
les evenements de juin/juillet 2011 (6), comment se sont 
positionnes les anarchistes aficionados de la vallee ? On 
se souvient qu’il n’a rien ete dit ou si peu, tout comme 
ont ete negliges d’autres evenements plus ou moins 
grands, toujours taxes de questions peu importantes ou 
de toute fagon subordonnees a l’unite mouvementiste. 
Mais la methodologie politique de certains anarchistes, 
qu’a-t-elle apporte concretement comme resultats ? S’il 
est vrai que de nombreux anarchistes ont affronte des 
mois de prison puis des proces pour des faits survenus 
dans la vallee, quel a ete l’apport de la pratique et de 
la theorie anarchiste au mouvement de la vallee ? Peu 
ou rien, et cela parce qu’il a ete decide de subordonner 
la pratique anarchiste a des convenances politiques qui 
peut-etre dans la tete de certains ont eu du sens -qu’on 
fatigue pourtant a comprendre- mais qui au fond n’ont 
porte qua l’echec. L’anarchie dans la vallee a ete sacri- 
fice sur l’autel d’un populisme qui n’a rien voulu savoir 
de l’anarchisme et qui aujourd’hui ne semble pas avoir 
change d’idee a ce propos. Parfois, en parlant avec cer- 
tains anarchistes, on a decidement l’impression que le 
climat de famille elargie (qui n’existe que si on accepte 
les principes du mouvement de A a Z) a gueri les souf- 
frances ouvertes par des annees de militantisme. Anar- 
chistes qui, en remerciement de ces caresses imprevues, 
sont alors disposes a se donner corps et ame au mouve- 
ment, en une sorte d’ amour religieux qui ferait envie au 
plus pieux des pretres en odeur de saintete. 

Face a ces mecanismes, tous ceux qui se sont opposes et 
s’opposent encore a la Grande Vitesse et le monde qui 
va avec, mais tout en refusant de se dire No Tav parce 
qu’ils n’en partagent pas les objectifs, les methodes et 
les moyens, sont ignores, vituperes, tournes en derision, 
diffames, espionnes, ragotes (desoles pour l’involontaire 
citation a la maniere de Proudhon). Proposer de se bou- 
ger de maniere autonome sur la base des affinites est 
vu comme une perte de temps inutile, le refus de parti- 
ciper au theatre du mouvement est vu comme de l’inac- 
tion sur le fond, tandis que eux, au cri de «l’important 
est d’en etre» acceptent d’etre les marionnettes de ceux 
qui gerent savamment les trames du mouvement. Puis, 
de temps en temps, quelque chose arrive, et quelqu’un 
qui jusque la faisait mine de ne rien voir, peut-etre en 
manceuvrant dans l’ombre a cote d’interlocuteurs au- 
jourd’hui taxes d’infrequentables, ouvre ses yeux un ins- 
tant et se sent en devoir de lancer ses remontrances po- 
lies aux mille ames du mouvement, comme avec le texte 
«Alle compagne e ai compagni di strada (e di sentiero)», 
ou les redacteurs s’etonnent d’une serie d’ evenements 
pourtant fruits d’une dynamique en oeuvre depuis des 
annees, qu’eux-memes au moins par leur silence ont 
contribue a consolider et qui a ce moment-la leur est 
retombee dessus (on fait ici reference au campement 
itinerant de 2014 et a l’implication des maires dans les 
initiatives pour les quatre -puis sept- anarchistes arre- 
tes). On aurait envie de citer Oscar Wilde, qui affirmait 
dans une de ses maximes qu’on ne devrait jamais discu- 
ter avec des idiots parce qu’ils t’abaissent a leur niveau 
et te battent grace a leur experience en la matiere, et 


cela est egalement valable avec les politiciens et avec 
ceux qui ont choisi de jouer leur jeu. 

II reste encore des scories des evenements de cet ete, 
et la question nee lors de l’echange de blagues entre les 
redacteurs de Finimondo et ceux de notav.infam (lire 
l’Askatasuna et le Comite de Lutte Populaire (CLP) de 
Bussoleno) ont donne a certains l’occasion de retirer des 
cailloux de leur chaussure mais, qu’on y prenne garde, 
ces cailloux ressemblent parfois a de la convenance 
politique (encore) au sein d’une lutte hegemonique 
(«straccetti di benzina, stracci politici e delazione») 
pour le mouvement No Tav, qui de fait ne s’attaque pas 
au fond de la question, comme si y avoir mis «idees et 
coeur» absolvait d’ avoir de toute fagon accepte la «rai- 
son du mouvement», avec tout ce qui en suit. 

Laissons tomber par contre les communiques legers sor- 
tis de Rome (NED - P.S.M.) et de Turin (le site Macerie), 
Fun quasi de cureton dans le ton, Fautre qui continue a 
eluder, bien que de maniere articulee avec sagacite, les 
questions inherentes a la nature du trop fameux mouve- 
ment No Tav. 

Nous sommes conscients de n’ avoir pas affronte tous 
les themes traites avec les soins qu’ils meriteraient, 
comme nous savons que nous avons mis de cote 
d’autres questions qui meriteraient un traitement plus 
approfondi, mais ce qui nous importe est d’ouvrir une 
breche dans l’echeveau reel qui se devide en Val di 
Susa, aussi bien pour ceux qui voudraient toucher du 
doigt la question en passant dans la vallee, que pour 
ceux qui seraient interesses a inserer cette experience 
dans une reflexion plus generale sur la domination et 
sur les formes que cette derniere parvient a faire pene- 
trer a l’interieur des luttes pour les rendre inoffensives 
ou plus facilement recuperables. 

M. e V. 

(de la Val Susa) 


Notes 

(1) La Coordination des Comites est 1’ assise generale des co- 
mites locaux No Tav, l’espace oil devraient etre discutees les 
propositions des difierents groupes, les echeances de la lutte, 
etc. Symbole de l’horizontalite decisionnelle du mouvement, le 
debat interne y est en realite presque absent et la dynamique 
de leaders est parfaitement presente, comme celle de la dele- 
gation quasi en blanc. Cette Coordination discute de peu ou 
de rien, se limitant a communiquer et ratifier publiquement les 
decisions prises ailleurs par une petite elite (de la vallee mais 
pas que) qui fixe la ligne que le mouvement doit suivre. 

(2) Le 9 decembre 2013 sont arretes quatre anarchistes 
(Chiara, Mattia, Niccolo et Claudio), accuses d’avoir participe 
a un assaut nocturne contre le chantier de Chiomonte la nuit 
des 13 et 14 mai de cette annee, qui s’est conclue par l’incen- 
die de plusieurs machines. La meme accusation portera a l’ar- 
restation le 11 juillet 2014 de trois autres anarchistes (Lucio, 
Francesco, Graziano). Le proces contre les quatre premiers 
inculpes, qui ont revendique au cours de l’audience la respon- 
sabilite des faits, s’est conclu le 17 decembre dernier par une 
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condamnation a 3 ans et 6 mois de prison. L’accusation de 
«terrorisme» que le parquet avait tente de leur coller est par 
contre tombee. 

(3) Beppe Grillo estun celebre comique qui se fait depuis des 
annees caisse de resonance contre les politiques du gouver- 
nement, oscillant entre citoyennisme de gauche et populisme 
de droite. En octobre 2009, il a fonde le Movimento 5 Stelle 
qui, apres avoir conquis plusieurs administrations locales, est 
egalement present au Parlement depuis fevrier 2013. 

(4) Le 28 decembre 2014, le site notav.info -considere «porte- 
parole» du mouvement No Tav- a publie une note redac- 
tionnelle dans laquelle ils accusaient les redacteurs du site 
finimondo.org d’etre les auteurs des sabotages survenus les 
jours precedents le long de la ligne de train de Florence et 
Bologne, mais aussi d’autres par le passe. Le lendemain, le 
29, le meme article a ete diffuse par un autre site lie a l’Auto- 
nomie turinoise, infoaut.org. Accusation reprise ce meme jour 
par le quotidien La Repubblica. Apres une prise de conscience 
tardive, les autonomes piemontais ont ce meme jour legere- 
ment modifie leur texte pour effacer cette grossiere delation. 
Mais le 30 decembre, c’est le meme Finimondo qui rendait 
public ces faits, en accusant explicitement notav.infam d’avoir 
pointe du doigt ses redacteurs a la police. En ont suivi des 
polemiques qui ne sont pas terminees. 


(5) Le 21 decembre 2014 a Florence et le 23 a Bologne ont 
eu lieu deux sabotages incendiaires contre la ligne a Grande 
Vitesse. 

(6) Le 27 juin 2011, apres une journee d’affrontements, plus 
de 2000 agents des forces de l’ordre ont expulse le campe- 
ment No Tav, rebaptise «Libera Repubblica della Maddalena», 
ouvert a Chiomonte le 22 mai precedent sur la zone oil devait 
etre realise un tunnel exploratoire. Le 3 juillet suivant s’est 
deroulee une manifestation de protestation de 60 000 per- 
sonnes. De nombreux manifestants ont lance l’assaut contre 
la zone gardee par les forces de l’ordre, plus de 200 ont ete 
blesses et 5 d’entre eux arretes. Suite a ces journees d’affron- 
tement, le tribunal de Turin a condamne 47 manifestants le 
27 janvier 2015 a des peines qui vont de quelques mois a 4 
annees de prison. 

(7) Du 17 au 27 juillet 2014 s’est deroulee en Val Susa une 
marche No Tav qui a touche sept villages, avec un camping 
itinerant et mobile. Lors des pauses ont ete organisees di- 
verses initiatives dont des rencontres avec les administra- 
tions locales. 
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Declaration d’Andreas-Dimitris 
Bourzoukos au proces de Velvento 


Juillet 2014 - Grece 


Pour commencer, je veux clarifier la raison pour laquelle 
je me trouve ici, aujourd’hui, en exploitant le deroule- 
ment des plaidoiries. Ce qui suivra n’aura done en aucun 
cas le caractere d’une plaidoirie, mes pratiques et mes 
choix s’incluant dans la lutte anarchiste globale, dans la 
lutte pour la vie et la liberte. Par consequent, ce sont des 
pratiques que je soutiens de tout mon etre et je conti- 
nuerai a le faire aussi longtemps que ce monde restera 
tel qu’il est. 

Je ne plaide done pas, je n’ai rien a dire ni a analyser 
sur le plan procedurier quant a mes pratiques. Je refute 
les accusations justement parce que je refute la lega- 
lite bourgeoise. Je refuse de legitimer votre role ainsi 
que votre justice teleguidee par vos donneurs d’ordres 
gouvernementaux. 

Ainsi, je n’escompte pas d’indulgence de votre part, je ne 
plierais pas face a la menace de vos lois et a Femprison- 
nement qui m’ attend pour de nombreuses annees, meme 
dans les pires conditions que votre Etat reserve pour 
tous ceux qui refusent de baisser la tete. Les nouvelles 
prisons surnommees “prisons de type C”. Je suis ici 
pour mettre en valeur les traits politiques de mes choix 
et exacerber le conflit qui fait rage entre nous. Vous, 
element du pouvoir judiciaire, et moi, part de la lutte 


anarchiste. Et quand je dis “vous”, je ne me limite pas 
a vous en particulier mais a l’ensemble des personnes 
qui detiennent des postes de pouvoir. C’est un conflit 
qui sort du cadre limite de Faffrontement interperson- 
nel, c’est une guerre de classe, sociale, qui s’etend dans 
le continuum de l’espace-temps et tire ses racines dans 
les formes primitives du capitalisme et les relations 
d’exploitation et de pouvoir qui definissent depuis main- 
tenant des siecles le genre humain. 

Bien que je sois anarchiste et ne reconnaisse a aucun 
tribunal la competence de juger mes choix, je ne peux 
ignorer le pouvoir de ce mecanisme et ne pas demon- 
trer de quelle maniere la loi et la justice sont congues 
et interpretees. Je ne peux me taire face a ce peloton 
d’execution camoufle et baisser la tete devant la peur de 
voir mon tour arriver. 

Je pense que la refutation revolutionnaire est ainsi une 
obligation qui m’incombe face au monolithisme du pou- 
voir judiciaire, face au silence que vous voulez imposer. 
En prenant done les choses dans l’ordre, je me trouve 
dans une cour speciale, celle d’un tribunal special, je 
suis juge selon une loi speciale et le futur prevoit des 
conditions speciales de detention pour moi, mes compa- 
gnons et tous les perturbateurs qui troublent le fonction- 
nement bien regie de ce systeme dans son ensemble. 



Des categories speciales d’individus au sein d’une 
masse de citoyens uniformes, dociles et asservis, voila 
qui serait une lecture - peut-etre la plus aisee - de toute 
cette differentiation intentionnelle. Mais, d’un autre 
cote, il suffit de voir le role et Futilite des lois et de la 
justice pour expliquer de maniere exhaustive les raisons 
de cette intention. 

Ainsi, le droit est par defaut une forme de controle 
social, un moyen pour que subsistent dans l’ensemble 
du corps social Fobeissance et la soumission a travers 
un systeme de regies qui definissent ce qui est possible 
ou non, ce qui s’inscrit dans les cadres systemiques de 
l’admissible et ce qui s’eloigne de cette norme. 

L’Etat de droit que vous invoquez impose les condi- 
tions de soumission a un systeme d’ exploitation et de 
misere. Le “droit” existe done juste parce qu’il y en a qui 
obeissent. Mais que se passe-t-il avec ceux qui refusent 
de se conformer, ceux qui devient et se soustraient aux 
comportement sociaux predefinis ? 

“Loi et Ordre”, le dogme qui recouvre ce vide et assure 
le maintien de la legalite bourgeoise avec des lois plus 
strictes, des peines qui visent a l’extermination et une 
repression implacable. 

Ainsi, l’Etat enrole le pouvoir judiciaire afin de reprimer 
tout comportement deviant et de maintenir d’une cer- 
taine maniere la stabilite sociale et politique. Exprimant 
soi-disant les interets de la societe, ils contraignent les 
citoyens a respecter les lois et octroient ainsi indirecte- 
ment le monopole de la violence au mecanisme etatique. 
Celui qui essuie la violence etatique ne peut pas et est 
meme dans Fimpossibilite de repondre par la contre-vio- 
lence adequate et doit juste accepter docilement Fautorite 
de l’Etat, Fimposition des lois pour le “bien de tous”. 

Un pre-requis a la stabilite capitaliste - politique - est la 
legitimation du systeme et de la violence qu’il produit, 
ses gardiens ne pouvant naturellement etre d’autres que 
ceux du pouvoir judiciaire, lequel est appele a “couvrir” 
tout les desequilibres structurels du systeme afin qu’il 
ne s’effondre pas socialement et economiquement. 

Bien entendu, en executant toujours les ordres du gou- 
vernement et en jugeant en faveur des interets etatiques 
de maniere partiale, en regie generale. La possibilite 
d’interpreter la loi de multiples fagons pour les juges 
est la porte de derriere toujours ouverte a la classe au 
pouvoir pour intervenir et guider le pouvoir judiciaire. 
Leur (votre) role n’est autre que la sauvegarde de F elite 
economique et politique, les criteres sur lesquelles est 
rendue la justice sont profondement lies a la classe et 
e’est pourquoi votre violence se dirige contre les hors- 
la-loi, les pauvres diables, les immigres et bien sur 
contre tous ceux qui remettent activement en question 
votre pouvoir. D’un autre cote, la flexibilite de vos lois se 
volatilise dans les cas des grands criminels “legitimes”, 
comme dans le fait recent du maire de Thessalonique 
Papageorgopoulos, lequel, et alors qu’il avait condamne 
en premiere instance a perpetuite pour detournement de 
fond d’un montant de 17,9 millions d’euros, a finalement 
“casse” la condamnation a perpetuite un an apres et 
a ete condamne a 12 ans ferme. Meme si les 17,9 mil- 


lions que ce monsieur s’est mis dans les poches sur le 
dos des citoyens de ce pays est un crime de moindre 
gravite compare aux immigres qui, pour des vols, sont 
condamnes a 14 ou 15 annees de prison ferme. Et je ne 
peux qu’apporter ici un exemple de plus pour montrer 
combien votre justice est teleguide et liee a la classe. Je 
parle bien sur de la decision du Tribunal Mixte de Patras 
qui a innocente deux des quatre accuses dans l’affaire 
des tirs a Manolada, la ou 35 immigres se sont fait tirer 
dessus parce qu’ils exigeaient leurs salaires. 

En verite, a quelle societe aspirez-vous et quel bien 
commun protegez-vous ? Quel benefice social et quelles 
valeurs proposez-vous ? 

Vous aspirez a une societe dans les tenebres, effrayee, 
ou elle endurera passivement la violence de l’Etat et du 
capital et vous en etes responsable. 

Qui a ete condamne pour les millions d’euros que vole 
Fautorite politique des fonds publics toutes ces annees ? 
Qui a ete condamne pour les milliers de gens pousses au 
suicide par la crise economique ? 

Qui a ete condamne pour les dizaines de meurtres d’im- 
migres a Farmakonisi et les faits similaires qui se sont 
deroules dans tant d’autres lieux avec des personnes qui 
sont simplement superflues pour le systeme capitaliste ? 
Qui a ete condamne pour les innombrables cas de tor- 
ture (soi-disant “isoles”) dans les commissariats ? 
PERSONNE ! 

Bien entendu, je ne dis pas que vous ne faites pas votre 
travail correctement, bien au contraire ! Voila ce qu’est 
exactement votre tache, couvrir les crimes quotidiens 
de l’Etat. Ici encore, au sein de cette cour, nous avons vu 
un certain nombre de policiers qui, de maniere grossiere 
et avec un culot monstre, ont couvert leurs collegues du 
commissariat de Veria pour les tortures qui y ont eu lieu. 
L a contradiction dans cette affaire n’est neanmoins pas 
la dissimulation faite par Fautorite, mais la maniere dont 
la torture est presentee comme suite normale de F appli- 
cation de celle-ci (Fautorite). De plus, la publication de 
nos photos a precisement desservit ce but : d’un cote, 
la legitimation morale de la torture et de Fautre, la dif- 
fusion de la peur en faisant un exemple pour tous ceux 
qui choisissent d’attaquer le systeme et ses structures. 
On parle ici d’une “devitalisation” de la societe dans son 
integralite, une tentative d’eradiquer et d’assimiler ces 
reflexes qui lui sont restes. 

De maniere aujourd’hui flagrante, l’Etat et le gouverne- 
ment amenagent les conditions de leur imposition au 
moyen de severes projets de loi fascisants et de decrets- 
lois speciaux. 

Avec pour exemple recent le projet de loi pour les pri- 
sons de type C, e’est-a-dire la legitimation des condi- 
tions speciales de detention, une torture permanente 
dictee par le capitalisme international et national, For- 
ganisation terroriste la plus vaste et la mieux organisee, 
qui restructure le systeme penitentiaire sur le modele de 
la repression generalisee. 

En guise de resume, l’intention qui est la votre de rendre 
la justice se tarit dans le maintien de la stabilite poli- 
tique et des divisions de classe auquel le systeme capi- 
taliste donne naissance de maniere deterministe. 
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Mais, puisque nous avons parle de terrorisme, passons 
done aux accusations que votre cour m’attribue. 

Tout d’abord, Forganisation terroriste, article 187A du 
code penal, ou encore : « la mise en pratique d’infrac- 
tions definies de maniere a, ou par extension, ou sous des 
conditions ou il est possible d’offenser gravement une na- 
tion ou un organisme international et avec pour but d’inti- 
mider gravement une population, contraindre illegale- 
ment une autorite publique ou un organisme international 
d’executer tout acte ou de s’en abstenir, d’endommager 
gravement ou de detruire les politiques constitutionnelles 
fondamentales ou les structures economiques d’une na- 
tion ou d’un organisme international ». 

II est important de s’interesser a cette qualification legis- 
lative et surtout a ce que vise cette loi dans son ensemble. 
Tout d’abord, Farticle 187A est en substance une loi 
speciale, une mise a jour de Farticle 187 sur l’orga- 
nisation criminelle. La nature de la loi comprend une 
dualite assez importante, non pas tant d’un point de 
vue legislatif techniquement parlant - ce qui ne me 
preoccupe de toute fagon pas - mais sur le plan de son 
opportunity politique. 

Done, tandis que cette legislation reconnait en partie les 
motivations politiques d’un acte avec le passage d’orga- 
nisation criminelle a terroriste, elle assimile en parallele 
l’infraction politique avec celle penale quant a la fagon 
d’y faire face. 

C’est-a-dire que, alors que les poursuites judiciaires 
sous Farticle 187A sont mises a niveau, du fait des moti- 
vations politiques de l’infraction, le terroriste est un cri- 
minel du droit penal 

En peu de mots, Fautorite judiciaire, en excellente 
collaboration avec le gouvernement et FEtat, suit le 
dogme rigoureux neoliberaliste d’inspiration tatche- 
rienne selon lequel « il n’existe desormais plus de 
classes mais seulement des individus ». Il n’y a ainsi 
plus de lutte des classes, et done plus d’infraction poli- 
tique, puisque FEtat et la classe dominante limitent les 
manieres et les conditions de la confrontation politique 
dans le cadre de la legalite. L’autorite ne peut done 
etre remise en question. 

Car bien sur cette relegation, ou plus exactement ce 
nivellement de l’infraction politique au niveau de crime 
de droit commun, a pour consequence la criminalisation 
de toute forme de resistance, a fortiori quand celle-ci 
s’accompagne de l’usage de la violence. 

On a done une loi speciale qui, au-dela d’enlever tout leur 
sens aux caracteristiques politiques de chaque pratique, 
vise aussi a l’elimination de toute forme de resistance. 
Une loi “parapluie” dont la finalite est constamment 
repoussee jusqu’a voir recemment un village entier etre 
poursuivi sous Farticle 187A aux Skouries, inaugurant 
ainsi la tactique des poursuites massives dans le cadre 
de Forganisation terroriste, ces personnes ayant simple- 
ment resiste a la manie d’expansion du capitalisme. 
C’est un enchainement naturel de la crise economique 
systemique que Fautorite transmette la peur au pan de 
la societe qui resiste en caracterisant toujours plus de 
pratiques comme terroristes et en esperant ainsi main- 
tenir l’equilibre fragile du systeme capitaliste. 


Nous assistons en parallele a une remise a niveau de 
la politique repressive ces cinq dernieres annees. Les 
autorites judiciaires grecques, suivant le dogme Marini 
et ayant a faire face a un milieu anarchiste en constante 
augmentation, lancent une serie de poursuites en 2009 
sous le motif de la decouverte de bombes dans une mai- 
son a Halandri. Ainsi, une seule maison est rebaptisee 
planque et un “nouveau” stock de poursuites est cree. 
Tous les anarchistes qui avaient leurs empreintes dans 
cette maison etaient (et restent peut-etre) des terro- 
ristes potentiels, une theorie que le procureur a pousse 
encore plus loin au proces des compagnons Sarafoudis 
et Naksakis en statuant qu’il sufht d’etre anarchiste pour 
etre membre de la Conspiration des Cellules de Feu. En 
utilisant done cette methode de poursuites, les autorites 
judiciaires nous mettent sur le dos des dossiers d’ ac- 
cusations et visent a notre enfermement pour de nom- 
breuses annees et notre chatiment a valeur d’exemple. 

Quel beau conte de fees que voila, mais les seuls ter- 
roristes sont FEtat et le Capital. Historiquement, des 
la premiere apparition du terrorisme comme analyse 
politique, cette premiere a ete identifiee avec le terro- 
risme etatique. 

Le terrorisme est ainsi la domination a travers la vio- 
lence et la terreur. Et ceux qui se depechent de condam- 
ner la violence d’ou qu’elle vienne ne peuvent fatalement 
pas comprendre (ou en tout cas cela ne les arrange pas 
de comprendre) la difference intrinseque entre violence 
primaire et secondaire. 

Ne nous y trompons pas, la violence definit le systeme 
et est quotidiennement inherente a l’ensemble du tissu 
social. Tant qu’il existera des individus qui vivent dans 
des cartons et d’autres dans des villas luxueuses, la vio- 
lence existera. Tant que certains se tueront dans des 
accidents du travail pour en enrichir quelques-uns, la 
violence existera. Tant que perdura l’exploitation de 
l’homme par l’homme, la violence existera. 

La violence est depuis toujours un element fondamen- 
tal du systeme capitaliste, elle est quotidiennement re- 
produce de diverses manieres et envers de nombreux 
destinataires. 

C’est neanmoins un fait qu’il existe une violence primaire 
exercee par Fautorite. Elle s’exprime de la maniere la 
plus dure et de maniere systematique par le biais de 
l’extorsion economique du plus large pan de la societe 
afin de nourrir avec des milliards le systeme bancaire 
qui s’effondre ; a travers le travail qui, au lieu d’etre le 
moyen pour tout un chacun d’exprimer sa creativite et 
de subvenir a ses besoins, a plus la forme d’une sanc- 
tion, ou les gens sont contraints de travailler comme 
des esclaves dans les galeres contemporaines du capi- 
talisme ; par le biais de la repression feroce contre la 
partie combative de la societe ; a travers les 1,5 millions 
de chomeurs condamnes indirectement a une forme de 
mort lente. 

Des centaines d’expressions de cette violence - le ter- 
rorisme etatique -, des centaines d’exemples existent et 
il n’est pas utile que je m’exprime davantage sur ce fait. 
La question est comment de ce terrorisme etatique - qui 


revendique le monopole de la violence - resulte la seule 
violence juste, la contre-violence revolutionnaire. Car 
meme si le monde pour lequel nous luttons est celui de 
la non-violence, de la solidarite et de la liberte, nous 
savons trop bien que les nantis ne renonceront pas vo- 
lontairement a leur pouvoir sans l’usage de la violence. 
Nous opposons la violence a la violence, la force a la 
force, quel qu’en soit le prix. Meme si le cout sera notre 
liberte ou nos vies. Nous devons etre prets a perdre la vie 
pour la sauver. La violence revolutionnaire n’a ainsi rien a 
voir avec Futilisation de la terreur. La terreur a ete, est et 
sera l’outil de la classe dominante pour s’imposer. 

La difference intrinseque entre contre-violence revolu- 
tionnaire et terrorisme etatique se resume dans les mots 
de Malatesta : « Si, pour vaincre, on devait elever des po- 
tences sur les places publiques, je prefererais etre vaincu ». 
Bien que nous fassions parti de ce monde corrompu et 
pille et qu’inevitablement nous le portions en nous, nous 
portons parallelement en nous le besoin d’une revolu- 
tion. Nous luttons pour un futur libre en bien ou en mal, 
nous ne pouvons voir qua travers le prisme du present. 
Et pour armer notre lutte dans le moment present, l’ex- 
propriation est un besoin revolutionnaire. 

Pour tout d’abord liberer du temps dans nos vies, pour 
ne pas s’enfermer dans les filets de Fesclavage salarie. 
Mais surtout pour enrichir la lutte anarchiste large dans 
tous ses aspects. Et la lutte anarchiste est un chemi- 
nement vers Femancipation complete de Fhomme. Un 
cheminement vers la destruction de toute institution qui 
opprime Fexistence humaine. 

L’ expropriation de banques a ete et restera un choix his- 
torique des mouvements revolutionnaires, une pratique 
insurrectionnelle contre le bastion economique du capi- 
talisme. Naturellement, nous ne nous faisons aucune il- 
lusion sur le fait qu’un braquage puisse porter prejudice 
a la banque, encore plus au systeme bancaire dans son 
ensemble. Quoi qu’il en soit, c’est une pratique revolu- 
tionnaire, une breche dans la toute-puissance de l’Etat 
et du Capital. Bien sur, elle n’est pas par definition revo- 
lutionnaire, mais toujours en lien avec le sujet qui definit 
les caracteristiques particulieres de cette pratique. 
Vous, vous parlez de braquage dans le cadre d’une 
organisation terroriste, je veux done clarifier que je 
n’ai jamais ete membre d’aucune organisation mais 
toujours anarchiste. 

C’est en tant qu’ anarchiste que j’ai fait ce braquage et 
e’etait par consequent un acte de resistance conscient, 
un moyen indispensable pour autofinancer ma vie et la 
lutte. Un choix que je ferai a nouveau et que je soutiens 
toujours, puisque les raisons et les motifs qui m’y ont 
conduit sont la nature meme du capitalisme, les rela- 
tions d’ exploitation et d’oppression. 

Naturellement, quand nous parlons de braquage dans 
le cadre de la lutte anarchiste, nous parlons de ciblage 
et de caracteristiques precises dans son deroulement. 
Par exemple, notre cible ne pourra jamais etre parmi les 
44,3 % de la population de ce pays qui ont des dettes 
envers les banques et qui sont conduits a des liquida- 
tions forcees afin de survivre et de ne pas mettre aux 
encheres leurs maisons. 


Contrairement au mecanisme etatique, nous ne “taxons” 
pas les classes sociales les plus pauvres et les chomeurs, 
ceux qui ne possedent rien. Nous, nous exproprions les 
endroits ou est sur-accumulee la richesse etatique (et 
pas que), nous prenons pour cible ceux qui volent 37,7 
milliards a la societe pour “sauver” le systeme bancaire. 
Nous prenons pour cible ces 5 %, les grandes families 
grecques, qui oppriment depuis des annees les couches 
sociales les plus basses du pays. 

Quand nous choisissons le braquage, nous choisissons 
par la un moyen revolutionnaire, une pratique de lutte 
et comme tout acte revolutionnaire, il s’organise et 
s’execute sur la base de l’ethique du sujet. Une ethique 
completement differente de celle que le systeme im- 
pose. Une ethique comprise dans le cadre des perspec- 
tives anarchiste s. 

Ainsi, c’est exactement parce que notre objectif est pre- 
cis, tout comme nos buts, que nous choisissons de nous 
armer et de defendre notre liberte, de faire face aux gar- 
diens armes et sans scrupules du capital, les represen- 
tants de l’ordre et de la securite. 

Naturellement, en tant qu’anarchistes, nous sommes 
totalement opposes a la conception etatique des “dom- 
mages collateraux”. C’est un terme utilise par la domi- 
nation pour couvrir le crime le plus affreux et repugnant 
qui est le sien. Pour nous, les armes utilisees lors d’un 
braquage ne sont pas dirigees contre tous, elles servent 
a l’expropriation de la richesse et a la contrainte neces- 
saire que requiert notre pratique. Malgre tout, cela ne 
vaut pas pour tous ceux qui ont pour but de nous priver 
de notre liberte. 

Bien sur dans le cas present, nous nous sommes retrou- 
ves dans une situation particuliere lors de notre traque. 
Notre choix de voler la voiture d’un conducteur au ha- 
sard qui se trouvait sur notre chemin a rajoute un facteur 
hors de notre controle. Nous avons choisi d’empecher le 
conducteur de prevenir la police du vol de sa voiture 
et le seul moyen etait de le prendre avec nous pour le 
temps que demandait la fuite de nos compagnons. 

Nous avons repondu au dilemme dans lequel nous nous 
sommes retrouves lorsqu’a commence la course-pour- 
suite uniquement sur le critere non d’un humanisme 
inconsidere, mais selon notre code moral personnel. II 
n’y eut done aucun desarmement de la part de la police, 
je ne vais pas leur donner la joie de valoriser le travail 
de la police une fois de plus. Ce qui s’est passe etait 
clairement notre choix, une decision de desengagement 
basee sur nos criteres propres et en considerant tous les 
facteurs qui avaient surgi. 

Vous pensez done qu’un tribunal est competent pour 
juger ces choix, les evaluer ou meme se poser objecti- 
vement face a eux ? Bien sur que non, exactement parce 
que ce sont des choix qui font la synthese d’un lutte plus 
large a laquelle nous sommes confrontes. Et je parle de 
l’ensemble des choix, pas seulement du moment de la 
course-poursuite. 

Beaucoup de choses differentes ont ete entendues pen- 
dant le proces et a plusieurs reprises vous avez tente de 
presenter un visage plus “democratique” qui laisserait 
de la place au pluralisme des idees et de montrer que 
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soi-disant vous comprendriez jusqu’a un certain point ce 
que nous defendons et promouvons. Ou bien encore que 
vous n’executez pas d’ordres, que vous n’etes pas les 
bourreaux mandates du systeme. Que les rendus ne sont 
pas pris d’avance et que votre travail est d’appliquer “la 
loi a la lettre”. Mais, en verite, comment appliqueriez- 
vous exactement “la loi a la lettre” des l’instant ou toute 
loi n’a pas un seul sens unique et manifeste ? 

Dans le fond, il n’y a done quasiment aucune chance pour 
que Fautorite judiciaire devie de la politique etatique. 
Meme dans les cas ou le facteur humain prevaut ou dans 
le cas d’un activisme judiciaire, l’initiative sera soit assi- 
milee par le systeme, soit le but de Factivisme judiciaire 
sera le changement de politique gouvernementale et 
non son opposition au mecanisme etatique. Par ailleurs, 
votre implication directe et consciente dans ce dernier 
vous engage aussi sur le plan politique. Chose qui bien 
sur n’est pas cachee et refait surface quand sont mena- 
cees la stabilite et le visage humain du systeme. Comme 
par exemple le devouement exemplaire de “monsieur le 
president [de la cour]” a dieter systematiquement les 
reponses aux flics afin de les tirer de cette position diffi- 
cile qui est de compromettre leurs collegues. 

Vous etes done complices des innombrables crimes 
du terrorisme etatique, co-responsables de la situation 
desesperee que nous vivons quotidiennement. Defen- 
seurs devoues d’un systeme d’exploitation et de misere. 
Assassins aux mains couvertes du sang de tous ces mo- 
ments libres et insoumis. Des branches de F“arbre” du 
pouvoir et de la corruption, obliges de nettoyer le sang 
pour alleger votre conscience. Mais, la vanite de votre 
existence exige toujours plus de sang afin de nettoyer le 
precedent. Et naturellement, une soi-disant indulgence 
ne viendrait pas s’opposer a votre role repoussant. Nos 
condamnations certaines et les quelques dossiers de 
mise en examen qui nous sont colles vous laissent de la 
marge pour les “sensibilites” democratiques. 

L’etat d’urgence que nous vivons se base sur Fhypnose 
de la societe et continuera d’exister tant que la peur pre- 
vaudra sur la combativite. L’Etat et le Capital ont besoin 
de la passivite, le seul moyen de survivre sans devenir 
la cible de la repression feroce etant de simplement fer- 
mer les yeux et de laisser sa vie s’echapper, FHistoire 
s’ecrire sans Faffecter d’un iota. 

Une hibernation dans un “hiver” profond et sans fin. 
L’“hiver” du pouvoir et de F exploitation. L’“hiver” de la 
terreur, de la violence, de l’Etat, des forces de repres- 
sion, des lois, des magistrats, du capitalisme. 

Et neanmoins, il existe dans cet “hiver” quelques indivi- 


dus qui defient les tenebres de nos temps et la superio- 
rite militaire incontestable du systeme et se battent pour 
le “printemps” de demain. Ils portent en eux l’opinia- 
trete du printemps qui toujours gagne la bataille contre 
l’hiver. Tous ces individus ont un critere en commun, ils 
n’ont jamais ete satisfaits de ce qui leur a ete pretendu- 
ment donne genereusement. 

Ils s’unissent face aux imperatifs ethiques de nos temps 
et vont de Favant, vers Fimpossible. Un pas vers l’incon- 
nu, mais qui est dans le meme temps captivant juste- 
ment parce qu’il est inconnu. 

Ils se sont jetes dans la lutte tout d’abord pour chan- 
ger leurs etres, mais avec l’espoir de sa diffusion a l’en- 
semble de la societe. 

C’est toutes ces personnes qui ont refuse l’imposi- 
tion de Fautorite et de l’exploitation qui, au cours des 
annees, ont lutte en donnant jusqu’a leurs vies pour le 
reve de revolution. 

Des individus tombes amoureux de l’ldee de subversion 
et du besoin de destruction de la civilisation de la misere 
fortifiee. Retranchee derriere les moments d’oppression, 
derriere la peur diffuse et les “assassinats” continus des 
desirs insoumis. 

Un voyage a debute voila des siecles, un chemin qu’ont 
emprunte des centaines de personnes au fil de FHistoire. 
Un parcours vers l’emancipation totale de l’homme. Un 
parcours vers l’Utopie, vers la liberte, l’anarchie. 

Et chaque pas dans cette direction, petit ou grand, porte 
le poids de l’histoire de toutes ces personnes. Chaque pas 
est un moment de lutte dans le chemin pour la revolution. 
A notre tour, nous faisons nous aussi la promesse de ne 
jamais trahir la lutte, de ne jamais oublier la beaute de 
ce voyage. 

Je me declare done anarchiste impenitent, une partie de 
la lutte qui porte les traits propres de chaque personne 
en lutte, une lutte multi-tendances mais au but commun, 
la revolution. 

Et s’il y a quelque chose de sur, c’est que rien n’est fini, 
aujourd’hui plus que jamais nous devons continuer et 
intensifier notre lutte, former la perspective revolution- 
naire pour le depassement definitif du capitalisme. 

TOUT POUR LA LIBERTE, JUSQU’A LA REVOLU- 
TION ET L’ANARCHIE 

Andreas-Dimitris Bourzoukos 

Dikastiki Filaki, A’Pteriga, 

Koridallos, T.K. 18110, Athens, Greece 
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A PROPOS DE LA NOUVELLE LOI 


2014 - Grece 


La restructuration des prisons grecques, entamee par le 
Ministere de la Justice en cooperation avec le Ministere de 
FOrdre Public, vise a renforcer la confrontation penale et 
disciplinaire avec les prisonniers. Les prisons seront orga- 
nises selon trois types : type A, B et C. Les prisons type A 
seront destinees aux personnes condamnees ou en deten- 
tion preventive pour des dettes financieres et aux personnes 
condamnees a des peines jusqu’a 5 ans. Les prisons type B 
seront destinees aux personnes accusees ou condamnees 
pour des faits criminels, mais qui n’ont pas ecope la per- 
petuite. Les prisons type C seront destinees aux prevenus 
et condamnes d’accusations de terrorisme, de constitution 
d’organisation criminelle et aux prisonniers qui auraient 
incite ou participe a des revoltes dans les prisons. L’eva- 
luation concernant la dangerosite du prisonnier menant a 
son incarceration sous le type C est faite par un procureur. 

Plus specifiquement, afin de determiner la dangerosite de 
chaque prisonnier, le procureur prend en consideration : le 
degre du crime commis ou de Finfraction disciplinaire, la 
possibility de commettre de nouvelles infractions, l’exis- 
tence d’autres faits criminels, Fexistence d’autres indices 
que les autorites responsables pourraient invoquer a charge 
du prisonnier et finalement, la personnalite du prisonnier. 
Aussi, pour qu’un prisonnier condamne pour des debts ter- 
roristes (article 187) soit transfere directement en type C, 
il doit etre condamne a plus de 12 ans d’emprisonnement. 
Pour les personnes condamnees pour constitution de et par- 
ticipation a une organisation criminelle (article 187A), cette 
limite s’eleve a 15 ans. La detention initiale dans les pri- 
sons type C sera de 2 ans pour les prisonniers « rebelles » 


et d’au moins 4 ans pour les personnes condamnees pour 
terrorisme ou organisation criminelle, avec la possibi- 
lite d’une prolongation dans le cas ou le prisonnier est 
considere dangereux selon les criteres ci-dessus. Dans 
ces cas-la, il n’y a pas de « penalite beneficiale ». En plus, 
ces prisonniers auront des visites limitees, seront prives 
de toute forme d’activite creative et du droit au travail et 
n’auront pas droit a des conges pendant 10-20 ans. Enfin, 
leur preau se limite a une heure par jour. 

A propos de la surveillance, la nouvelle loi donne plus de 
devoirs et de pouvoir aux policiers en tant que gardiens a 
Finterieur de la prison, en plus de leurs devoirs en tant que 
gardiens a Fexterieur. Des details de ces devoirs n’ont pas 
ete annonces officiellement pour des raisons de securite. 
Ce nouveau corps forme par des policiers fait partie de la 
Police Hellenique et sera responsable pour la surveillance 
des environs de la prison (le radius est decide par le chef 
de la police), la surveillance des portes et le controle de 
qui et de quoi entre, la securisation des transferts de « su- 
rete », la surveillance permanente de detenus hospitalises 
tout comme Fescorte quand ils doivent se rendre aux inter- 
rogations, aux proces ou a des rendez-vous medicales. Ce 
corps aidera aussi Fadministration penitentiaire en gerant 
des troubles a Finterieur et sera entraine afin d’etre capable 
d’effectuer tous ces devoirs. D’ailleurs, la nouvelle loi trans- 
forme la delation en ordonnance, vu que les prisonniers 
qui fournissent des informations concernant un groupe ter- 
roriste, que cela concerne un autre prisonnier ou pas, se 
verront octroyes une recompense qui pourrait ecourter leur 
peine, voir meme les faire sortir en conditionnelle. 
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La nouvelle loi stipule aussi que des prelevements d’ADN 
doivent etre pris s’il s’agit d’une infraction ou d’un delit qui 
pourrait etre puni de plus de trois mois de prison. L’ ana- 
lyse de ces prelevements aura lieu dans des institutions 
etatiques et universitaires. Ils seront sauvegardes dans un 
archive ADN qui se trouvera dans le quartier general de la 
Police Hellenique et qui sera dirigee par un procureur. Les 
prelevements d’ADN seraient supprimes de F archive si les 
poursuites sont abandonnees. 

Comme on a dit, la guerre pour la loi et l’ordre est a la 
recherche d’une approbation totale de tous les exploites. 
Tout le monde doit le sentir comme son devoir de participer 
a cette guerre pour la restauration de F eligibility. Cet eligi- 
bility ne concerne pas seulement la structure spatiale et de 
classe de la prison, mais aussi le controle de tout l’espace 
et le temps des prisonniers. Cette idee de controle se voit 
aussi dans une nouvelle mesure (pas encore en vigueur) 
concernant Fintroduction d’un bracelet electronique pour 
une surveillance de 24h sur 24. Elle sera appliquee pour 
les conges et pourrait etre utilisee pour des condamnations 
a la residence surveillee. 

En analysant le ciblage de notre ennemi 

La nouvelle loi vise a restructurer les prisons a de nombreux 
niveaux (spatial, administratif, technologique et rapports per- 
sonnels). Cela a en effet a voir avec la revision du cadre juri- 
dique dans un nouveau contexte politique et social. L’agenda 
est d’ affronter les problemes et les defaillances du systeme 
existant, tout comme de se preparer aux futures conditions 
sociales. Une partie de cet agenda : la guerre contre les 
impuissants, un effort intensifie pour illegaliser des larges 
groupes sociales et des comportements, tolerance zero en 
particulier envers tout ce qui est radical et revolutionnaire. 

Tenons pour acquis que durant cette recession, nom- 
breuses personnes perdront leurs maisons, leurs boulots, 
leurs droits et leur dignite. Cela sera aussi notre avenir, 
vu qu’aucun New Deal est probable d’arriver de nouveau. 
Done, tous les inadaptes, tous les dissidents et toute 
connexion risquee doivent etre soumis au controle. On peut 
decrire le ciblage pour chaque type de prison de la faqon 
suivante. Le cible de prisons type A serait les personnes 
qui etaient jusque-la des gens de famille et qui accumule- 
ront des lourdes dettes et qui seront desesperees : mieux 
done les enfermer que les laisser en liberte et capables de 
faire quelque chose de fou ou de violent. D’ailleurs, selon 
les valeurs neoliberales, toute personne est responsable de 
son propre echec et doit l’accepter en tant que telle. En 
meme temps, de telles personnes, qui iront en prison pour 
des histoires de drogues ou de dettes, seront enfermees 
dans le type A qui sera plus « tranquille ». 

L’Etat cree et promeut des differents types de cellules afin 
de nous faire sentir que nous sommes loin du « pire ». Les 
delinquants financiers et les pauvres qui pourraient avec 
plus de probability choisir le chemin de l’illegalite, doivent 
redevenir productifs. Et pour cela, ils doivent etre discipli- 
nes. II est probable qu’ apres une courte incarceration dans 
une prison moins lugubre que le type C, la personne sera 
emotionnellement epuisee, pleine de regret voire meme 


obeissante, mais pas du tout dangereuse. Pour tous les 
autres, les vrais ennemis de la Justice (les activistes poli- 
tiques, les longues peines, les perpetes et les prisonniers 
rebelles), la solution, ce sont des conditions speciales de 
detention qui sont comme une tombe. 

Le pouvoir capitaliste developpe des mesures de surveil- 
lance et de controle et cree meme a l’interieur de la prison 
des individus en competition les uns avec les autres. C’est 
la logique dans laquelle il peut developper le cadre tech- 
nique et ideologique des lois et les techniques de criminali- 
sation et de punition. II peut prevoir les changements dans 
la composition sociale, s’y infiltrer et distiller une nouvelle 
composition. Cette nouvelle composition sociale doit etre 
totalement coordonnee, particulierement dans cette pe- 
riode en Grece, et cela donne l’impulsion a l’Etat grec pour 
reformer et durcir le systeme penal. La question « oil est 
l’Etat » trouve sa reponse exactement quand ceux qui se la 
posent sont jetes par-dessus bord. 

En enfermant ces gens, on se les approprie, on les montre 
le « bon chemin ». Tout le monde porte son propre histoire, 
sa propre responsabilite et ses propres erreurs. Une de ces 
erreurs, c’est eviter de deconstruire le monde dans lequel 
nous vivons (nos pensees, notre comportement, nos pra- 
tiques et nos actions). La pire erreur, c’est de bloquer la 
possibility de revoke de ceux qui ne se rendent pas encore 
compte de leur place dans le capitalisme. 

Les panels d’experts qui travaillent sur la securite et le 
controle suggerent qu’un artiste de graffiti utilise les memes 
pratiques qu’un guerillero urbain, dans le sens qu’ils par- 
tagent une faqon similaire d’affronter la metropole et d’ evi- 
ter la police. Cette suggestion indique la vraie recherche : le 
capitalisme qui cherche a nous imposer son propre agenda, 
pour sa propre survie. La brutalite de l’emprisonnement 
n’est pas juste un mal necessaire, mais l’arme principal dans 
la guerre afin d’obtenir le consensus par la terreur. 

Les conditions speciales de detention du type C 

L’annonce ofEcielle stipulait que la premiere prison type C a 
Domokos sera utilisee pour enfermer des personnes condam- 
nes pour terrorisme, haute trahison et organisation criminelle 
et des prisonniers tres dangereux condamnes a au moins 10 
ans et a la perpetuite. Le moment de l’annonce de ces me- 
sures n’est pas aleatoire. Cela arrive apres que quelques acti- 
vistes politiques emprisonnes ont enfreint leurs conditions 
(H. Xiros, K. Sakkas, P. Roupa et N. Maziotis) et le scan- 
dale mediatique a propos de l’incompetence des autorites 
grecques qui a suivi. Un scandale similaire avait eclate apres 
1’ evasion massive de longues peines de la prison de Trikala 
avec le meurtre consecutif de Mario Kola par les flics. 

Les mecanismes du pouvoir focalisent sur la prison 
meme. Les prisonniers politiques et les activistes doivent 
etre isoles afin de ne pas les laisser aucune chance de 
s’organiser, de prendre contacts avec les compagnons a 
l’exterieur, de creer des troubles. Plus de prison, moins 
d’ailes, moins d’interactions signifie un meilleur controle 
des differents groupes nationaux et culturels et des inte- 
rests conflictuels. Cette derniere chose est importante. 


42 


L’Etat tend toujours a controler l’economie noire, la mafia, 
le trafic de drogue. La prison en fait partie, vu que nom- 
breux prisonniers impliques dans de telles activites sont 
toujours soutenus par les gardiens et par Fadministration. 
L’Etat etend sa politique intrusive aux spheres d’influence 
aussi a Finterieur de la prison. Les prisons type C separent 
ceux qui peuvent esperer des meilleurs jours de ceux qui 
ne peuvent pas du tout etre integres aux lois capitalistes. 

Ceci est le debut d’une nouvelle epoque en Grece, Fepoque 
du totalitarisme. Le capitalisme se protege a travers les me- 
canismes de l’Etat. Une mise a jour technique et militaire 
afin d’ affronter les tensions et les troubles. L’Etat grec doit 
montrer sa force a tous ces fronts ouverts contre lui : des 
problemes politiques et sociaux, des luttes, des emeutes, la 
guerilla urbaine, les luttes politiques organisees. C’est pour 
cela que la premiere cible, ce sont des prisonniers politiques, 
des guerilleros urbains, des anarchistes et des communistes. 

Nous parlons de compagnons qui a travers des activites 
revolutionnaires diverses contre Fappareil democratique 
sont devenus des otages de la loi etatique. Apres un leger 
recul des actions armees revolutionnaires en 2002 suite 
aux arrestations de membres du groupe revolutionnaire 17 
Novembre, le nombre des incidents d’actions armees est 
a la hausse pendant que le pays a entre dans le FMI. Des 
nouveaux groupes armes sont crees et organisent beau- 
coup d’actions cruciales. En 2009, un an apres la revolte 
de decembre 2008, l’Etat commence a organiser une vaste 
politique de repression et met en route les dominos d’arres- 
tations de membres de la Conspiration des Cellules de Feu 
et de la Lutte Revolutionnaire (pour ce dernier, les arresta- 
tions arrivent apres l’assassinat de Lambros Fountas par les 
flics). II n’y a pas seulement les personnes ayant revendique 
la responsabilite pour leur participation dans de tels groupes 
qui se trouvent enfermes, mais aussi d’autres personnes ra- 
dicales confrontees avec des accusations qui y sont liees. 
Les prisonniers anarchistes et communistes se trouvent 
dans differentes prisons, mais la majorite est a Korydallos 
(Athenes). La nouvelle loi emerge dans une periode oil les 
activistes emprisonnes ne se rendent pas, mais continuent 
de se battre. Ils vivent en dignite, repandent leurs discours, 
nous informent des conditions et des nouvelles de Finterieur 
de la prison et expriment leur solidarity avec nous. 

L’ aspect le plus radical de la lutte a Finterieur des prisons, 
c’est de partager le discours radical avec d’autres detenus, 
d’organiser la lutte ensemble avec d’autres prisonniers et de 
relier cette lutte avec les luttes a l’exterieur des prisons. La 
lutte en cours de certains compagnons incarceres ou la forte 
position des membres impenitents du 17N nous montrent 
que la lutte ne prend pas fin quand quelqu’un passe der- 
riere les barreaux. La nouvelle loi vise alors a separer les 
prisonniers politiques des delinquants criminels, empeche 
toute possibility de creation de rapports ou de formations 
radicales - quelque chose qui avait precisement ete gagnee 
lors de luttes de prisonniers ces dernieres annees. Elle vise 
a eradiquer les elements anarchistes, radicaux et revolu- 
tionnaires en les mettant a l’ecart de la societe carcerale 
a Finterieur et du monde exterieur. En plus de l’isolement 
physique et social, la nouvelle loi veut l’annihilation poli- 
tique des revolutionnaires et des guerilleros urbains. 


En rapport avec tout cela, en fevrier 2014, dix anarchistes 
emprisonnes avaient annonce la formation de deux re- 
seaux : l’lnitiative des anarchistes emprisonnes a Korydal- 
los et le Reseau des anarchistes emprisonnes (par la suite 
renomme « des combattants emprisonnes »). Un extrait de 
leur texte expliquera mieux le but de leur initiative. . . 

« [...] En etant en prison, nous nous sommes rapproches, 
des gens qui ne connaissaient pas auparavant, nous avons 
discute, nous nous sommes disputes et nous avons convenu 
que notre base commun etait notre desir ne pas etre assi- 
miles par l’acceptation de l’idee de la prison. Pour nous, 
le fait qu’un anarchiste finit en prison ne signifie pas qu’il 
oublie les raisons qui ont mene a son emprisonnement ni 
qu’il restera inactif, attendant sa sortie. La consequence de 
cela, c’est que nous nous revoltons contre Fadministration, 
contre les agroupements autoritaires, contre la logique de 
la soumission et contre le cannibalisme social promu par 
ces logiques. 

Pour ces raisons, nous croyons qu’il est tres important de 
creer un collectif avec des caracteristiques politiques. Un 
collectif avec une structure et un fonctionnement non-hie- 
rarchique, qui ne servira point comme interlocuteur entre 
Fadministration et les autres prisonniers, mais qui cherche- 
ra a se relier a des prisonniers qui partagent des valeurs si- 
milaires et avec des compagnons a l’exterieur de la prison. 
Notre but n’est pas de partager des idees identiques, mais 
d’etendre et d’entrer en lien avec d’autres projets et valeurs 
radicaux. C’est notre defense contre la condition alienante 
de l’incarceration et notre attaque contre la prison en tant 
qu’institution. Nous tentons de creer des rapports qui ne 
sont pas bases sur la culture d’harcelement et d’intimida- 
tion, mais sur le respect de la diversity. 

Nous avons done cree le Reseau des Anarchistes Empri- 
sonnes a Korydallos et le Reseau des Anarchistes Empri- 
sonnes. Ces deux reseaux sont bases sur des initiatives, 
avec une composition non-solide, base sur un accord mini- 
mal, et realisent des actions a Finterieur et a Fexterieur. 
Nous promouvons aussi la collaboration entre prisonniers 
- pas seulement entre anarchistes - dans differents pri- 
sons qui partagent nos valeurs. 

Un collectif de prisonniers anarchistes peut saboter le fonc- 
tionnement normal de la prison. En fonction de la structure 
de chaque aile et de Fadministration, il pourrait y avoir des 
revoltes qui pourraient cependant etre facilement ecrasees 
meme par d’autres prisonniers. Cela peut paraitre etrange, 
mais quand tu decides a te revolter, il faut prendre en compte 
non seulement les reactions de Fadministration et des auto- 
rites, mais aussi les reactions hostiles d’autres prisonniers. 

Il va sans dire que les conditions de la recession, la polari- 
sation sociale, la creation de nouveaux projets radicaux, la 
repression qui en suit et la realite sociale generalement ins- 
table continueront a remplir les prisons avec plus de gens 
dangereux ou inutiles pour le capitalisme. 

Ce qu’il faut comprendre, c’est que les prisons sont un 
champ de plus pour Faction anarchiste radicale et qu’il faut 
s’y preparer. » (Extrait de l’annonce de la greve de la faim 
et de la soif des anarchistes emprisonnes dans l’aile D de la 
prison de Korydallos). 


[Entre temps, le nouveau parti politique au pouvoir - Syriza - a annonce qu’il mettra fin aux prisons de type C.] 


4 - Uruguay - 
7 - Mexique - 
11 - Mexique - 
14 - Chili - 


16 - E-U - 

20 - Suisse - 
27 - Espagne - 

30 - Italie - 
36 - Grece - 

41 - Grece - 


Introduction necessaire a un travail plus 
necessaire encore 

L’apologie libertaire envers le langage 
juridique 

Le confl.it au Mexique et une critique du 
milieu anarchiste 

Sur le danger de transformer Vanarchie en 
un ensemble de pratiques “ alternatives ” 
sans contenu offensif contre le pouvoir 

Nous accueillons lefeu , nous accueillons la 
pluie 

Contre la « ville des riches » 

La boite de Pandore et le fourre-tout de 
Vantiterrorisme espagnol 

La legende de la vallee qui n’existe pas 

Declaration dAndreas-Dimitris Bourzoukos 
au proces de Velvento 

A propos de la nouvelle loi 


